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LaViadedomain
L' Alliance d'Hygiène Sociale a formé le
projet d'organiser une série de conférences
sur les questions qui sont habituellement
du domaine de ses études, mais en se pla-
èant au point de vue particulier de la
guerre qui préoccupe actuellement tous les
^sprits. Deux sociélés : l'une, ceile des Inftr-
mières Visiteuses de France, l'autre qui a
pour tilre Society of Friends, ont offert k
1'Alliance d'Hygiène Sociale leur précieuse
collaboration. La soeiété anglaise était déja
venue, en '1870, apporter a la France un
concours généreux. L'action commune de
ces deux groupes est une forme nouvelle
et trés efficace de I'aliiance entre l'Angle-
terre et la France.
Les Infirmières visiteuses s'efforcent de
réaliser dans la pratique, grkce au dévoue-
ment admirable des femmes les plus émi-
nentes et les plus généreuses, les méthodes
d'hygiène et de prophylaxie professées par
les maltres de la science. Pour ce qui est
de la Society of Friends, « elle a réuni des
capitaux considérables ; elle a formé un
personnel de docteurs et de doctoresses,
d'inflrmiers et d'inflrmières ; grkce k de
nombreuses automobiles munies d'un ma¬
teriel admirable, elle a pu s'installer sur
Remplacement des villages dévastés ; elle
y porte secours aux malades, que l'absence
de nos médecins laisse trop souvent saus
aide et sans soins. Elle désinfecte les lieux
de combat et d'occupation ; elle déblaie les
ruines ; elle élève des abris provisoires ;
elle reconstitue, dans la mesure du possi¬
ble, le foyer détruit. Partout oü elle passé,
elle se fait l'active ouvrière de la reprise
de la vie. » ■m
Tous ces utiles renseignements nous sont
donnés par M. Léon Bourgeois qui présidait,
le 18 décembre dernier, l'inanguration
des conférences de l'Alliance d'hygiène so¬
ciale, en l'hötel duMusée Social. Et dans Ie
discours qu'il prononcait, — et que publie
la Revue Bleue, — l'bonorable M. Léon
Bourgeois faisait entrevoir ^influence
qu'aura la guerre actuelle sur la vie de de-
main.

Dans une lettre récente, M. Léófi Bour¬
geois avait dit :
« La guerre, en même temps qn'elle est
line cause de ruines sans nombre, peut de-
•venir, par i'excès même de la souffrance, la
source de nouvelles et fécondes énergies.Le
grand peril commun pose des problèmes ; il
suscite des réformes; il crée des institutions
ét des oeuvres. Une seule pensée, celle de
la Nation en danger, rejelte au second plan
les intéréts particuIiers,triomphe deségoïs-
mes, fait surgir les volontés, les dévoue-
ments, arme de verlus nouvelles Lame
commune. »
Etc'est ainsi que, dès les premiers jours
de la guerre, un décret a rendu plus rigou-
reuse 1'applicat.ion des mesures prescrites
par la loi de 1902 pour la défense de la
santé publique ; que des pouvoirs ont été
créés pour permcttre a des délégués sani-
'taires de prendre d'urgence les disposi¬
tions utiles afin de combattre les contagions
et les épidéinies ; que l'on a pu interdire la
'tente de I'absintbe et supprimer ainsi, d'un
seul coup, l'une des causes les plus redou-
tables de l'alcoolisme. Et, ces mesures, le
péril commun les a fait accepter toutes.
Mais si les yeux se sont ouverts en pré-
sence du péril actuel et devant les profon-
deurs de l'abime, il importe, suivant l'ex-
pression de M. Léon Bourgeois, que s.d'une
fag.on durable, les intéréts particuliers qui
.se sont sacriflés aux nécessités patriotiques
acceptent de se sacrifler encore et d'une
fapon permanente, perpétueüe, a I'intérèt
social ; il faut que le lieu, qui s'est si for-
tement serré, de la solidarité natiouale, ne
se desserre plus dans l'avenir. »
Et pour atteindre ce but, une campagne
d'éducation et de propagandeest nécessaire.
C'est l'oeuvre que « l'Alliance » a commen-
cé d'entreprendre.
Pour cette « croisade » morale et sociale,
elle a fait appel aux esprits les plus émi¬
nents, aux antes les plus généreuses et les
plus hautes, — et c'est ainsi que M. Léon
Bourgeois a cité, parmi les conférenciers de
l'OEnvre qui seront entendus tour k tour:
M. Emile Boutroux. qui a dcjè tracé les di¬
rections générales de cette campagne, puis
MM. Bergson, Ferdinand Buisson, le pro-
fesseur Chauffird, le docteurDoisy.Fagnot,
Arthur Fontaine, Fuster, Madame la mar¬
quise de Ganay, Charles Gide, Hanotaux,
Lavisse, Liard, le d.iyen Landouzy, Mabil-
leau, le docteur Malhieu, Mademoiselle
Milliard, le professeur Pinard, Joseph Rei-
nach, G. Risler, le docteur Rist, le docteur
Roux, Jules Siegfried, Madame Jules Sieg¬
fried. Paul Strauss, — enfin MM. Alexandre
Ribot et René Viviani.
M. Léon Bourgeois n'a pas prétendu an-
ticiper sur la tSche que se sont imposée ces
conférenciers de venir, chaque semaine,
exposer avec leur expérience et leur auto¬
rité particulières comment ils concoivent
cette vie de demain, — comment ils la
préparent et comment ils en assureront la
durée. 11a tenu toutefois k affirmer que les
conditions dans Iesquelles se poursuit la
guerre actuelle opposent, l'une a l'autre,
deux conceptions de ia vie, — et que la vie

nouvelle ne sera pas celle que les Barbares
offrent au monde, « car elle ne serait
qu'une des formes de la mort ».
A l'idéal de liberlé et de justice que
nous représentons, l'Allemagne ose opposer
le sien. « Mais a-t-on le droit d'employer le
mot d'idéal lorsqu'il s'agit, au contraire,
de la négation de tout ce qui vaut la peine
de vivre? » Et M. Léon Bourgeois confronte,
avec inflniment de tristesse, l'incroyable
manifeste des universitaires allemands,
jeté comme un défi au monde civilisé, avec
tout ce que représentait la pensée de
Scbiller.de Goethe, de Kant.de Beethoven...
Mais puisque « c'est une seconde fois la
horde des Huns qui passe sur le monde, et
qui ne veut pas qu'un briii d'herbe repous¬
se sur la terre qu'ont foulée les sabots de
ses chevaux », il faut résister, il faut com¬
battre, il faut vaincre.
II n'est pas interdit. certes, è une nation
libre et forte, de poursuivre, au milieu des
menaces de la violence, la préparation des
oeuvres de la paix. Elle dolt même y son-
ger — et l'Alliance d'Hygiène sociale s'y
emploie fort utilement. II convient de l'en
féliciter ; ses travaux nous seront trés pré-
cieux. Et nous en goüterons les fruits après
que nous aurons ex term in é la Béte.

Til. Vallée.

LES MEILLEURS

L' Association nationale des anciens
élèves de l' Ecole normale supérieure
vient de tenir sa rêunion générale
annuelle. On sait que cette célèbre
Ecole est en quelque sorte la pépinière
intellectuelle de la France ; c'est elle
qui forms, dans sa section des lettres
comme dans sa section des sciences, les
rnaitres les plus distingués de notre
Université ; nombre de nos grands écri-
vains comme de nos savants se glori-
Jïent d'êlre de ses anciens élèves, h
l'instar de leurs devanciers, les Taine,
Pasteur, Victor Dar ay, Edmond
About et cent autres.
Or, la réunion de cette année a eu
un caractère tout particulier dans
l'école vide de ses élèves et trans/or-
mée en ambulance , le directeur, M.
Ernest Lavisse, de 1'Académie Jran-
Qaise, a pu dire en terminant son dis¬
cours : « Becueillons-nous pour glori-
fier tons nos morts et les pleurer ! »
En effet, sur iyj élèves actuels qui
sont allés uu Jeu, 6a ont été blessés,
ia blessés et prisonniers, i5 ont dis¬
para , 34 ont été tués a l'ennemi ; 54
seulement sont indemnes jusqu'ici et
la guerre n'est certes pas encore ft-
nie...
L'Ecole Normale, atteinte ainsi en
dehors de toute proportion, semble
jouer de malheur, mais en réalitê, la
grandeur des sacrifices subis l'honore
d'autant plus qn'elle n'est pas due au
hasard. M . Emile Boutroux, autre
académicien et président de VAssocia¬
tion des anciens élèves, l'a Jort bien
dit : cr Les normaliens ont été Jrappés
dans une proportion tres supérieure
a la moyenne. Ce fait n'est pas for-
tnit. Tout entiers au devoir cordiale-
rnent embrassè, ils se sont donnés
sans réserve ; ils ont intrépidement
entrainé leurs camarades ; tel le sous-
lieutenant Jules Pascal qui, sur la
ligne de feu de Lérouville, blessé vers
quatre heures et demie, enleva en-
suite, a la tête de ses hommes, un co-
teau, oil il tomba a cinq heures et de¬
mie. »
Nous ne pourons penser sans frémir
a toute cette moisson préparée pour
l'avenir de la science et de la pensée
hnrnaine et qui aura été Jauchëe avant
l'heure, mais ce qui est vrai, d'une Ja-
Qon si poignante pour les normaliens,
est vrai d'une manière générale pour
notre jeunesse : ce sont les meilleurs
qui tombent ! Ce sont eux qui se bat¬
tent avec le plus de conscience paree
qu'ils ont toujours la claire vision qu'il
y va de l'avenir du génie Jrangais et
de la civilisation elle-même ; ce sont
eux qui donnent l'exemple ; ce sont
eux que l'on trouve toujours aux pos-
tes de confiance et de péril.
Cette constatation nous Jait sans
doute mesurer toute l'étendue de notre
deuil national, mais elle exalte chez
tous le désir de venger ceux qui se
sont sacriflés si noblement et nous
donne Vassurance que toute notre
jeunesse et toute notre armee suivra,
par sa vaillance, les traces de l' élite,
jusqu'a la decisive et definitive vic-
ioire.
C'est une grande chose que celle a
laquelle nous assistons pour la pre¬
mière Jois avec tant d'éclat : ceux qui
restaient jadis dans leurs laboratoires
et salles d' études se font tuer aujour-
d'hui sans compter pour la liberie du
peuple , il Jaut qu'en retour le peuple
tont entier, dans toutes ses couches
sociales, combatte sans répit pour le
triomphe des idéés de droit, de vérité
et de justice que cette élite a ré-
pandues dans le monde»

LA GUERRE
i©3» joxj-FtisnESje:

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 12 janvier, 15 heures.

De la mer a l'Oise, canonnade inter-
mittente, assez violente sur queiques
points.
Sur l'Aisne, au Nord de Soissons,
des combats trés mouvementés ont
été livrés autour des tranchées con-
quises par nous le 8 et le 10 janvier.
L'ennemi a prononcé, au cours de la
journée d'hier,plusieurs retours offen-
sifs que nous avons repoussés, et nous
avons gagné de nouveaux élémsnts de
tranchées.
De Soissons a Reims, duels d artil¬
lerie. Nos pièces lourdes ont contre-
battu efücaeement les batteries et les
mmenwerfer (lance - bombes) alle¬
mands .
En Champagne, dans la région de
Souain. tir trés précis de notre artil¬
lerie sur les positions adverses. Prés
de Perthes, un fortin situé au Nord
de la ferme Beauséjour, a été le thea¬
tre d'une lutt.e acharnée ; l'ennemi
est parvenu a établir une tranchée a
1'intérieur de l'oiivr&ge, dont nouscon-
servons le saillant. La lutte continue.
En Argonno et jusqu'a la Meuse,
rien a signaler.
i Sur les Hauts-de-Meuse, deux atta¬
ques allemandes, une au bois de Gon-
senvoye, une autre au bois Le Bou-
chot, ont été repoussées.
Au Sud-Est de Cirey sur-Vezouse,
un de nos détachements a surpris et
mis en fuite une com agnie d' Alle¬
mands qui pillait le village Saint-Sau-
veur .
Dans les Vosgas et en Alsace, la
journée a été calme.Le mauvais temps
et la tempéte de neige continuent.

Paris, 23 heures.
Au Nord-Est de Soissons, l'ennemi
a toute la nuit bombaröé violemment
nos positions. Sur le plateau de Fer-
rières et sur l'Eperon 132, il a pro¬
noncé aujourd'hui, pour reprendre ce
dernier point, une attaque importante
dont le résultat n'est pas encore
connu .
Aucun autre fait notable n'est si-
gnalé.

LaFinés IllusionsAllsmaodes
Copenhague,12 janvier.

Seion une personnalité qui a de hautes
relations dans le monde de Ia cour prns-
sienne et qui vient d'arriver au Danemark,
on ne sa ferait plus, d«ns les hautes sphères
allemandes, aucune illusion sur Tissue pos¬
sible de la guerre.
On recennait que l'offensive allemande est
brisée. L'Allemagne dispose encore de res¬
sources en hommes considérables. Mais ces
rentorts, suffisants pour prolonger la défen-
s>ve,De sent pas assez puissants pour auto-
riser i'espoir d'une nouvelle marche victo¬
rieus» en avant. Dans des conversations que
cette personnalité ent avec des membres
'rès influents de l'aristocratie allemande, on
conviut que l'Allemagne devait se préparer
k la défaite, bien qu'eile fut résolue a faire
les plus grands efforis pour reeuier antant
que possible la date de cette redoutable
échéance.
L'opiaion pnbüque ignore, d'aillaurs, com-
plètemsnt la lente évolution qni s'est, de-
puis les échecs successifs sur I'Yser, opérée
dans les milieux dirigeants allemands. Elle
continue é croire k ia victoire et n'envisaga
point i'idée d'une détaite possible. II n'est
pas invraisemblable que les avertissemenls
qu'on multiplia ces derniers temps pour re-
commander a la population d'économiser le
bié et les vivres soient en partie destiné3 ti
faire pénéirer dans les conches populaires
I'idée que le triompho des armées alleman¬
des n'est pas absoluraent certain et que la
situation pourrait devenir trés grave a bret
delai.

LaFlottsrusssdansleBsspheie?
Athèaes, 11janvier.

II semble que Ies flottes russe et anglo-
francaise veoillent tenter une attaque com-
binée contre Ie Bosphore et les Dardanelles.
La chute de Constantinople serail alors extrè-
mement rapide.
Uns dépêche arrivée de Bncsrest au jour¬
nal Hestia annonce que la flotte russe a repu
des o' dres pour se diriger sur le Bosphore.
Les officiers allemands sont trés inquiets a
Constantinople.
L'ambassadeur allemand, causant ê ce
sujpt avec un collègue d'un E?at nentre,
exprima la crainte que l'entrée de la flotte
altiée dans les Dardanelles ne provoque une
excitation des musuimans, qui pourrait se
traduire par le massacre des chrétiens dans
l'empire.
On croit cependant que ces paroles ont été
dites pour empêcher i'attaque des détroits
par la Ilotte alliée.

CroiseurAllemandenöommagé
Londres, 12janvier.

On télégraphie de Saint-Pétersbourg au
Star, que ie croiseur aüemand Bremen est
arrivé'i "Wilhemshavea gravemsnt end ara -
■vage par une mine, .

OfficialReport of ther FrenchGovernment
Jan. 12 — 3 p. m.

From the sea to the Oise, intermitting
cannonading, violent on certain points.
On (lie Aisne, North of Soissons, serious
engagements around the trenches conque¬
red by us on the 8lh and 10th.
The enemy made some determined coun¬
terattacks yesterday, which have all been
repulsed ; we have taken a further element
of trenches.
From Soissons to Reims, artillery duels :
our artillery counterfougbt with great effi¬
ciency the foe's batteries and mine¬
throwers.
In Champagne, in the region of Suuain
accurate fire of our artillery on the foe's
positions. Near Perthes, a small fort North
of the farm Beauséjour was the theatre of a
hot fight , the foe suceeded in establishing
a trench in the interior of this fort of which
we hold the upper part.
The fight continues. In Argonne and as
far as the Meuse, notting to report. On the
Meuse heights, two gerrnau attacks, one
against the wood of Gonsenvoye, the other
on the wood Le Bouchot, have been repul¬
sed.
South-East of Girey en Vezouze one of
our groups surprised and set to flight a ger-
man company, which was busy in looting
the village of Saint-Sauveur. In the Yosges
and Alsace the day was quiet. The bad
weather and the snowstorm continue.

COMMUNIQUÉBELC-E
11 janvier 1915.

De Nieuport a Dixmude, léger bombar¬
dement sur le front ; au Sud de Dixmude,
violente canonnade sans résultat.

COMMUNIQUÉRUSSE
Petrograd, 12 janvier (ofjiciel).

Au Caucase, dans la région de Koraour-
gan, Taction évolue.
Nous nous sommes emparés de deux ca
nons et nous avons fait deux compagnies
prisonnières.
Sur les autres fronts, la situation n'est
pas changée.

LeSaod'unVillageallemand
Paris, 12 janvier.

Une personnalité arrivée en France au
commencement de janvier rapporto com¬
ment, au débat de ia gaerre, les soidats alle¬
mands firent ie sac a'«n village allemand.
Lorsque ies tronpes allemandes venant de
Maimédyse dirigeaient sur la Belgiqne, elles
étaient si pressécs de se livrer è ia dévasta-
tion, que trompées par la iangue pariée par
les habitants, eiies brülèrent et pillèrent le
dernier village aüemand qu'eiles traversè-
rent avant même d'arriver k la frontière
beige.
Dans la région de Malmédy, confrée wal-
lonne, attribnée è la Prusse en 1815, oil eat
lien cette méprise, ies babitants ne parient
point Baliemand, mais la même iangue que
dans la partie de Ia Belgiqae qui i'avoisine
Cet incident montre bien Ie parti pris qui
animait les tronpes allemandes marchant
sur un territoire oü eiies n'avaient certaine-
ment été l'objet d'aucune agression,

Lesnouveauxpréparatifsdel'Allemagne
Rome,J2 jaavier.

D'après des rapports officiels, l'Allemagne
ponsse avec ia plus grande activité d'impor-
tants préparatifs militaires, appelant toutes
ses réserves en vue d'nn effort snprême au
commencement du priatemps. Elleprenden
outre en main la direction de touies les ope¬
rations, celles de l'Autriche contre la Unssie
et la Serbie, et cailes de la Turquie contre la
Russie et l'Angleterre.

Vapeurcoulêpar unsmine
Londres, 12janvier.

L'Evenwg News annonce que le vapeur
Castor, de Bergen, naviguant sous pavilion
russe, a heurté one mine et coulé k I'em-
boucbnre de l'Eihe.
II y a un tué.

Ia Maladiedansl'Armêeallemande
Amsterdam, 11 jauvier.

Le Telegraaf apprend de Bruxelles que de-
puis quelque temp3 déjü le typbns et la
pneumonie sévissentdans l'armée allemande.
Le nombre des cas est si élevé que le
Comité sanitaire du Ilainauit a prié ies auto¬
rités allemandes de prendre des mesures afin
d'empêcher ia contagion de s'étendre parmi
ia population des régions avoisinantes.

LesAutrichiensarmentleTrentin
Rome, 12janvier.

On mande de Vorenaau Giornal d"Ialia que
les réfugiés italiens des provinces irrédea-
tistes, qui ont déserté l'armée austro-hon-
grolse, assureDt que de nombreux officiers
snpérisurs allemands ont inspecté minu-
^-♦ieuseiaeatleslortific»UoasdaTrenün,

LE

P
dans le Nord

Le président de Ia République, accompa-
gné du ministre de la guerre, est allé avant-
hier a Nieuoort remetire a la brigade de
fusiliers marins qui s'est si vaillamment
battue a Nieuport et è Dixmude, le drapeau
qui a été rêcemment conféré aux formations
de marins ê terre et qui porte Tinicription :
« Ilégiments de marins ».
Ea présentant Ie drapeau aux troupes, M.
Poincaró s'est exprimé eu ces termes :

Fusiliers marins, mes amis,
Le drapeau que Ie gouvernement de la
République vous remet aujourd'hui, c'est
vous-mêmes qui Tavez gagné sur les
champs de bataille. Yous vous êtes montrés
dignes de le recevoir et capables de le dé-
fendre. Voila de longues semaines qu'étroi-
tement unis a vos camarades de l'armée de
terre, vous soutenez victorieusement, com¬
me eux, la lutte la plus apre et la plus san-
glante. Riep. n'a refroidi votre ardeur, ni
les difficultés du terrain, ni les ravages
qu'a, d'abord, fails parmi nous le feu de
l'ennemi ; rien n'a ralenti votre élan, ni les
gelées, ni les piuies, ni les inondations.
Vos officiers vous ont donné partout
l'exemple du courage et du sacrifice, et
partout vous avez accompli, sous leurs
ordres, des prodiges d'héroïsme et d'abné-
gation.
Le drapeau que je vous confie représen-
tera désormais a vos yeux la France im¬
mortelle : la France, c'est-a-dire vos foyers,
le lieu oü vous êtes nés, les parents qui
vous ont élevés, vos femmes, vos enfants,
vos families et vos amis, tous vos souve¬
nirs, tous vos intéréts et toutes vos affec¬
tions ; — la France, c'est-a-dire tout un
passé d'efforts communs et de gloire collec¬
tive, tout un avenir d'union nationale, de
grandeur et de liberté.
Mes amis, ce sont les plus lointaines des-
tinées de la patrie et de Thumanité qui
s'inscrivent, en cc moment, sur le livre
d'or de l'armée fran^aise. Notre race, notre
civilisation, notre idéal, sont l'enjeu sacré
des batailles que vous livrez. Queiques
mois de patience, de résistance morale et
d'énergie vont décider des siècles fulurs.
En conduisant ce drapeau a la victoire,
vous ne vengerez pas seulement nos morts,
vous mériterez Tadmiratiou du monde et la
reconnaissance de la postérité.
Vive la République ! Yive la France !
A son retour de Ni9nport, M. Poincaré
s'est arrêté k Hizebrouck. II y fat repa k
l'Hó-el de Ville par l'abbé Lernire, dépnté-
maire, entouré des officiers des armées fran-
paise et anglaise, par le Conseil municipal,
les fonctionnaires, les membres de ia magis¬
trate et les notabiiités de la région.

Paris, 12janvier.
M. Poincaré avait quitté Paris dimanche.
Le train le conduisi! jusqu'a Dnnkerque oü
il arriva lundi matin avec le ministre de la
marine.
Da Dunkerqne, la président se rendit k Ax
oü il remit solennellemsat le drapeau des
fusiliers marins. Ceux-ci étaient, tant au
point de vue moral que physique, malgré
les dures fatigues subies, dans un état abso-
lument remarquabia.
La cérémonie, favorisée par un temps
clair, fut profondément émouvante.
Au-dessus des troupes, pour nrévenir toute
surprise, des aéroplanes francais évoluèrent
constamment. M. Poincaré se rendit ensnite
au quartier géaéral du géaéra! Foch oü ii
déjeuna. Puis il se rendit au quartier du
maréchal French oü il ent un long entre-
tien avec celui ci et avec Ie prince de Galles.
M. Poincaré a remis.k la demande du gé-
néralissime, la plaque d'officier de la Légion
d'honnenr aux deux commandants do corps
d'arraée anglais, les généraux Dougeas Haix
et Ssntdorrien, avec lesquels il s'entre-
tient.
Poursnivant sa route, M. Poincaré a gagné
Ilszebrouck oü il a été reen a l'Hótel de Tl 11e
par l'abbé Lemire.
Quittant Hazebrouck, M. Poincaré a visité
le général Maudhuy a son quartier général,
puis ii est allé en automobile k Arras point
terminus de son voyage, oü un spectacle la¬
mentable l'attendait. Arras est, de toutes les
villes importantes qui subirent le feu de
l'artillerie allemande, une des plus cruelle-
ment éprouvées. Les quartiers de la gare et
de i'IIötel de Ville ont été compiètement dé¬
troits. De l'édifice municipal, du splendide
brffroi, orgueil des habitants, il ne reste
rien. On dirait qu'un cataclysme effroyable
se serait produit.
Tont autour de soi on n'aporcoit que I'a-
moncellement de pierres et des excavations
énormes creusées par les gros obus alle -
mands.
M. Poincaré accompasna Ie préfet, l'évê-
qae et le maire qui, méoae dans la période
la pins criiique, ne voulurent pas quitter la
vi'le et donnèrent l'exemple dü plus grand
courage et d'un dévouement absoiu. II par-
coarut longtemps ces raiaes.
M. Poincaré passa ensuite dans la partie de
Ia ville qui. bien qu'encore bombardée, souf-
frit moins.Toutas les maisons sontencorede-
boat, mais sont fermées.
La population d'Arras a diminné natnrel-
lement beaucoap. La plus grande partie se
réfugia en dehors de Ia zone du feu. Le bom¬
bardement a continué presqae tous lss
jours.
Les lignes de tranchées allemandes sont k
nne distance de 1,800 k 3 000 mèires.
3,800 habitant» resteat encore k Arras,
parmi lesquels beaucoap de vieillards. M.
Poincaré s'est inqniété du ravitaillement qui
s'effectne dans d'assez bsnn«3 oonditions
malgré les difficultés résnltant de la proximi-
té de l'ennemi. Aucun train n'arrive k Arras.
M. Poincaré a adressé aux malheuroux
habitants des paroles de réconfort et d'en-
conragemeut. 11 s'arrêta queiques instants
k la préfecture qui porte la trace de nom¬
breux obus, mais dont les caves et queiques
locanx fureat utilisés par le préfet, l'évêque
et le rnaire.
M. Poincaré a quitté Arras en auto et a
repris ie train 18 kiiomètres phis loin, ayant
pu constater uns fois de plus, au cours de
son voyage, i'état d'esprlt admirable des
troupes,taildeconüanceet depatienceré-
solae, *

RentreeduParlemeni
DiscoursdesDoyensd'age
LesBureauxdesdeuxChambressontréóiu?

ImpressionsdeSéances
(DB NOTRB CORRESPONDAST PARTICULIER)

Paris, 12janvier
L'empressement du public pour assister
aux séances du Luxembourg et du Palais-
Boorbon n'est pas comparable k celui qu'il
a manifesté le 4 aoüt et le 11 décembre. Leg
abords des deux Chambres sont parfaitement
calmes. Au Sénat, les tribunes sontkpja
prés vides et k la Cliambre des députes il
leur faut beaueonp de temps pour sa rem-
plir.
Les honneurs sont randu3 par des territo-
tianx en tenne de campagne qui ont certai-
dement uns belle allure. Leur capitaine, a la
Chambre, fait les commanderasnts d'une
voix de stentor. II crie . Gardea,voos1 pais ;
Présentez arm" 1bien que ce mouvement soit
supprimé, mais ii est pwmis a on territorial
ds ne pas y regarder de si prés. Du reste. les
soldais sout au courant et se mettent aa
port d'arme.
Comme on !e sait, M. le baron de Mackau,
dépoté de i'Oroe, est ie président d'aga. Mai-
gré ses 80 ans, il apparait trés droit dans la
galerie de3 Lustrei et i! se redress» encore
qnand il ss tronve au milieu des soidats, en-
cadré par les officiers qui ie siluent et i'ac-
compagueut jusqu'a ia salie das séances.
Bien que M.de M*ckau ait pris possession
de soa fauteuil de président a 2 haares pró-
cises, les députés sont si longs a am ver qu'il
ne peut prendre ia parole qu'a 2 h. 20.
II fit son allocution d'une voix forte et na
tarde pas a s'apercevoir que son eloquence
est trés appréciée.
M.de Mackiu, qui a joué jadis un certain
röle iorsqn'il était un des chefs du parti
royaliste, ne se rappelle plus qu'une chose,
c'est qu'il est Francais.
On l'applaudit. Les acclamations redou¬
bled lorsqu'il parle de notre armée, de nos
généraux et de nos soidats, ds nos al'iés, des
héros tombé i pour la défense de k Patrie et
dont ies expioifs sont le prix de la victoire.
M. de Mickan est aussi approuvé qnand il
constate l'nn.nimité des représentants, leur
union patriotique. II a exprimé l'opinion da
tous ses coliègues en en reconnaissant la nó-
cessitó.
Ce discours peut passer pourun modèleda
genre, et le président d'age en a été chaleu-
rcusernent félicitê.
M. de Mackan a fait ensnite l'éloge de M.
Fitte, dépoté des Hautes Pyrénées, dont una
dépêche a annonoé ie décès imprévu.
Lesscrutins pour le renouveliement da
Bureau commencsnt paisib'.ement car tout
le monde est déja d'accord.
Le scrutin pour l'éleciion du président est
clos a 3 henres.
On en commence anssitöt le déponille-
ment, mais peu après on annonce dans les
couloirs que M. Deschanel obtient un succes
des plus grands et des plus mériiés. Eu effst,
son nom se trouve sur tous les bulletins. M.
Augagneur obtient seulement une voix. II
est plus que probable que ce n'est pa3 la
sienne, l'honorable ministre de la marina
n'ayant pour le moment aucune velléité da
quittèr son portefeuille.
Tandis que Ton vote pour le vice-prési-
dent, on apprend qua le total de voix de M.
Dsschanel est de 474, chiffre qu'aucun pré¬
sident n'avait obtenn jusqu'ici 110 sociaiiste3
seals se sont prononcés pour i'abstention.
Aucun incident ne s'est produit pour l'élec-
tion des autres membres du bureau de la
Chambre qui ont tons eu un nombre res¬
pectable de suffrages. II n'y avait du reste
aucune compétition nouvelle.
Au Sénat, M. Balie, doyen, a prononcé un
discours vibrant de patriotisme. On a remar-
qué beaueonp Ie passage oü le président
d'kge regrette de na pouvoir faire mainte-
naot ce qa'il avait ftit en 1870, c'est-a-dire
oftfir son concours k «on pays. Sa cODvic-
tioo dans Ie succès soa léve la salie entière,
de même que Ia nouvelle flétrissure infl.'géa
par ce vieillard aux barbares sanguinaires et
voleors. De iongues acclamations se font en¬
tendre, puis, contrairement a Thabitude dn
Sénat, on a procédé ie jour même de la ren-
tréa k l'élection dn bureau défiuitif.
M. Antonin Dubost, lui non plus, n'avait
pas de concurrent et les choix faits par lea
groupes pour les autres sièges ont été rati-
fiés.
Les deax Chambres se sont ajournées k
jeudi pour l'installalion des bureaux et la
fixation de leur erdre du jour.

T. H

senat
Séancedn 12 janvier

La séance est ouverte k deux heures, sous
la présidence de M. Belle, üoyen d'age.
MM.Ribot, Doumergue et Bienvcnu-Mar-
tin sont au banc des ministres.
Le président appelle au bureau, comma
secrétaires, les plus jeunes membres du Sé¬
nat : MM. Milan, Herriot, Stegg, Loubet,
Qnesnel et Percbot.
M. Belle, doyen d'ige, prononcé le di»
cours suivant :

DiscoursdeM.Bells
Messieurs et chers coliègues,
Le Sénat a perdu on de ses membres, M
Vagnat, sénateur d?s H»ntrs Aipes, décédé
le 23 décembre dernier k Paris. Entré an Sé¬
nat en 1900, il fut réélu en 1903et en 1912,
etjona, dan3 la haute Assembiée, un röle
cousidérable. Eiabli docteur - médecin k
Briancon, il aborda, au Sénat, toutes lei
questions qui touchaieot k son art et trouva,
entre temps, la possibility de publier nn«
étude médicale sur la kératite ulcérense. Dès
sou arrivée k la haute Assembiée, il fit ria
rapport remarqué sur i'hygiène, la saln-
brité des mines et ia sécurité des travail-
leurs. Puis d'autres sur la travail des en¬
fants et des femmes dans les ëtablissements
industriels, sur l'aranistie. Enfin, il fut nom-
mé secrétaire du Séaat. M. Vagnat était ur^
républicain convaincu dontTinflaences'exer-
pa toujours en faveur de notre régime poli¬
tique. Trés affable et toujours prêt k 'cous
les dévouemeots, ii avait rapidement. con-
quis i'affection de ses élecleurs, qri lui ds-
menrèrent coastarament fidèles. Tel noog
L'aveasconnuI Au nomau.Sénattw-
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tier, j 'emote aux siens l'expressioa de nos
Til's et sincères regrets.
Mes chers collègnes,

Ie n'oublie pa3 mie si j'oecupe, en ce mo¬
ment, Ie fauteuil de la présktence, je dois «e
gr.ind honnenr et & Tabsenee momentartea
de notre véaéré deyeD, M. Hnguet. demearé
au miiéfii des papulations éprouvées de sou
département et annuel je tiees 4 envoyer
noire selut, et aussi a ee que j'apjielle, par

des anrsérs et je ne puis oftrir & ma patrie
moi! eonreiirs, KtMS je ie fis en 1870.
Mi! 1870! La France füt-eile vraiment
raincue, ou btert i'Empire s'effos-'ira-t-il
sous i'impuissaisce de ses gooversants 1
Né d'rine trahison, i'Empire est-il mort
cchevé par ia trahison 1
Jteut-être i'liis;o re de cette sombre épo-
«u-, qne ceilr-ci dépasse en horreur, est-
efle encore 4 éerire ! ' La crime qni fat com-
mis fut Ie crime d'nn seal ; i'armée sortk
intacte de cette terrible épreuve ; qoelie ré-
pocse sublime elle fait, en ce moment, aux
lcnrcles railleries qne les Allemands déver-
saient sur elle. en 18701
Et notre pays, notre chère France, que les
Aliemand» guettent depnis plus d'nn detni-
siècie et qui leur apparaissait comme nne
uroia facile it saisir, quel magnifique réveil !
lis disherit que la France éteit cruellemer.t
«iivisée et incapable d'nn effort : la nation
fout entière se dresse, ecflamrnée d'un souf¬
fle ardent de patriotisme.
Vous ne me pardonnerirz pas, mes chers
coilègues, de tourner le fenillet et derevenir
nn instant qnelques pas en arrière.
Anrès i'admirable page que contient la dé-
Claiation rainistérieiie et qui n'a rien laissé
dsns i'orabre, après la communication faite
au pays contenant tons les documents diplo-
mibqae -, i'Europe a défiuitivement fixé son
jugrment.
G t e fois, ce n'est pas i'isolement. Les na¬
tions ont compns qu'il s'agissait de dólendre
cdte civilisation dont eiles étaient si jaste
i ent fiére», on de mourir sous i'almosphère
asphyxiant? d'un impérialisme sauvage qni
pretend dominer le monde.
Quand vons êtes arrivé a jeter ce cri, Mon¬
sieur ie president dn Couseil : « Pnisque,
maigré sur aüachement 4 la pais, la France
e: s-?sallies ont dü snblr la guerre, elle a en¬
gage son bonneur, c'est-a-dire sa vie. » Vos
nobles paroles ont pénétré jasqu'au fond de
nos campagnes. Sans donte, nos agricuiteurs.
nos eiectenrs paysans, en appreaant que nos
aa versa; res voulaient s'imposer par Ia ter¬
reur et semaient les mines, oniqusment
pour satisfaire -enr folie sanguinaire, ont
maud t ces barbaras. S'tls ne ponvaient ap-
pr'cier les trésers d'art anéantis par ces van-
dries. ils out été pris d'horreur pour ces en-
netm's qui n saient les villages et Ie» bourgs
i!>iff"nsifs,puis enaportaientargent, dearées,
vêtements, jusqu'aux langes des tout petits
e. fants. Quand ils ont su que sons des prétex-
tes qu'ils fateaiect naitre parfois, ils fusil-
iaient les humbles maires, emnaenaient en
Olage les femmes et les enfants, ils ont eu
«omme une vision de I'avenir.
Est-ce que, vraiment, pnisqn'on vonlait
nous exterminer, nous aurions quelque pi-
tie I Ne iallait-il pas museier ces impiacables
adversaires, les fautenrs de cette guerre im-
Eio? Et, avec vons, ils ont crié : « Jusqn'aa
out I Jusqu'au bout ! »
Q mi I Pendant pias d'un demi-siècie ils
nous ont guettés, poursuivis de lenrs Inches
manoeuvres et, fonlant aux piPds toutes les
■loin de ia guerre, ils se sent rues sur nous I
Qui i ! A chaque instant, iis se plaisaient 4
' nous briser ie ccear, opprimant nos frères
d'Alsaee, répudiant les engagements les plus
sacres !
Je sais bien ! Ils voulaient amener noire
Républiqne a sortir de son impassibilité ;
on attendait ia provocation. A chaque ins ¬
tant, ils cherchaient ia blessure possible,
s'accrochant désespérément a cette misé-
rabie question de la légion étrangère. souil
lant l'uniforme francais en déguisant leurs
lO'dats avec nos uniformes et en caricatu-
rant, sur des Iréteanx de music-hall, ces no¬
bles enfants de la France. Ils les revoient
msintenant sur tin autre théatre oü ils n'ont
plus, eux, ie rire aux ièvres.
All I comme ces manoeuvres, toutes ces
laches inj ores en pieine paix, apparaissent,
nvunienant, misérables an monde civilisé,
mais tnarquent, en même temps, d'un trait
inöélëbde, leur inlassable préméditation l
Pour moi, dans cette belle attitude de la
France, dans ce calme au moment oü I'AHe-
magne prononqait centre nous de sagressions
ei graves, qui jetèrent, en Europe, nn instant
de profonde émotion, je tronve nn senti¬
ment d'orgueil et de réconfort.
Mes chers collègues, calmes, unis, serrons-
nons aotour des hommes éminents qui
composent Ie gouvernement ; cimentons en¬
core, s'il est possible, les liens qui nous nnis-
se»t a nos alliés ; marchons d'un senl cceur
et d'nne seule 4me et nous remplirons notre
glorieuse et difficile tache : remanier I'Euro¬
pe ponr éviter, a jamais, de tels attentats ;
laire reflenrir la justice odieusement violée
et la civilisation reconquise.
Election du Président

Aprês l'aliocution dn président d'êge, fré-
enemment applaudie, le scrutin est ouvert,
i: sqn'4 trois henres trois quarts, pour l'élec-
ji on dn président du bureau défiaitif, qui
s ra, comme nous l'avons dit, M. Antonin
Dabost.
M. Dubost est réélu par 212 voix sur 241.
Comme vice-pré'idents MM. Savary et
Tonron obtiennent 205 voix ; MM. Saint Ger-
insiu et Maurice Faure. 203.
Sont élns secrétaires MM.Attier, Chastenet,
-avec 187voix, Labattut, 179, Quesnel, La-
coax, de Grandmaison, 178, Corner, 477,
Mollard. 176, Araic, 175.
Sont élus questeurs MM.Tbéodore Girard,
Denoix, et Rivet.
Séance jeudi.

CHAMBREDESDEPUTES
i

Séaacedu i2 janvier
A denxhenrss, les tambours battent acx
Champs. C'est le 29s territorial de ligne qui
•fait la haie.
M. deMackau, doyen d'age — ii est 4gé
de quatre-vingt-deux ans— gagne la salledes
Séances et raonte au fauteuil présidentiel.
Les députés sont un peu moins nombreux
qu'aux séances inoubiiables des 4 aoüt et 22
déceinbre ; de même dans les tribunes, un
psu moins de monde.
Sont au banc des ministres : MM. Viviani,
president, du Conseil ; Delcassé, ministre des
aft'aires étrangères; Briand, garde des sceaux;
Mdlerand, ministre de la guerre; Augagneur,
ministre de la marine ; Thomson, ministre
du commerce ; Femand David, ministre de
l'agriculture ; Malvy, ministre de i'intérieur;
Jules Guesde, ministro sans portefeuille; Da-
limier, sous-secrétaire d'Etataux beaux arts,
et Jacquier, sous-secrétaire d'Etat 4 i'inté¬
rieur.(
A deux henres dix, M. de Mackau on-
vre la séance. II invite les s:x plus jeunes
secretaires 4 prendre place 4 ses cötés.
Lt> bureau d'age étant constitoé, M. de
Mackau declare ouverte la session ordinaire
4e 1915et prononce le discoars suivant :

EiscoursdeM.deMackau
Doyen d'age

, Le monda est debout de l'exlrême orient
fl'occident pour répondre 4 l'injure faite 4
k rivili.-.ation, au droit et 4 la liberie par
jfennemi vingt tois séculaire de notre race.
jjpfcspauplj»sarftrcaipeni,dans l'éprgUT»

*

providentielle qni grandit les caractères et
«mancipe les èmes.
Une seule pensée, nne seule ardeur nous
ankne : repoosser, écraser l'agression lon-
gticment préparée.
Un seal cri répond 4 notre pensée com¬
mune :
Saint 4 la France éternellement jeune, 4 la
France de Glovis, de Jeanne d'Arc et de Na¬
poléon 1
Salat4 l'armée, généranx et soldats su¬
perbes de bravoure et de téaacité !
Salut a nos alliés : Ja loyale Atxgleterre, la
grande Russia, l'héroïquè Belgique, 4 tons
les peupies qui luttent avec nous et pour la
même cause !
Salut 4 tons ceux qui ont versé lenr sang
et fion&é leur vie pour ia défense de la pa-
tiie, de la civilisation et du droit ; 4 tous ces
béros anonynies dont i'ïbstoire n'enregistre-
ra pas les noms et dont ies exploits ignores
de tous sont le prix se la victoire !
Saluons er fki, avec émotion et avec res¬
pect ces families dt?solées, les plus élevées
couime les plas humbles, dont ies foyers
sont détruits, dont les espéragces legitimes
sent auéaaties par d'irréparnbies pertes.
Quant 4 nous, mes ch >rs coüêgues, conti¬
nuous de donner 4 ceux qui luttent 4 la
froniière ie réconfortant spectacle da notre
unanimité ; qu'ils voient, qn'ils sentent que
ie pays tout entier est avec eux.
Restons invinciblemeat groapés, sans dis¬
tinction de passé ou de parti, autour das
horomes qui ont 4 i'heure actueile le redou¬
tsWe honneur de tenir le drapean de la
France.
Acceptons résolnment tons les sacrifices
nécessaires et quels uue so;ent le temps, la
durée de l'épreuve. allons sans faibli.' jus-
qu'4 la victoire definitive qui assurers au
monde une paix durable dans I'honaeur et
la liberie.
Qnelques instants avant de monter 4 ce
fauteuil, j'ai eu Ia tristesse ae recevoir com¬
munication d'une dépêche aiinotiqant ie öé-
cès imprévu de M. Fitte, dépoté des Hautes-
Pyrénécs pour la deuxième circonscriptioa
de Tar bes.'
M Fitte était entré dans Ia Gbambre en
1902. Pour la quatrième fois en 1914, ses
compatriotes avaient oonfirmé sou roandat.
Cotté constante fidelitédepopaiatioa3 es-en-
tiellemeiU agricoles était ia jaste recom¬
pense des efforts de M. Fitte pour déiendre
ies intéréts d* la démocratie rurale. Geux
d'entre nous qui ont fait parlie, dans les
p^écédentes legislatures, de la Commission
de 1'agrictiUure, saveat combien sa coaipé-
nee y était appréciée. Dans nos débats
budgétaires, il ne cessait d'appeler l'atten-
tion de ia Chambre et du gouvernement sur
la eécessité de déveioppar i'élevage de ia
race chevaline.
Par sa oarbute modestie, par son robuste
bo?i sens, M. Fitte avait conquis i'estime et
inflection de tons ses coliègues.
Puissent nos regrets unammes aöoucir Ia
douleur de sa lamille et de ses concitoyens.
Ce discours, trés bref, est 4 plusieors re¬
prises interrompu par des appiaudisse-
ments.
Après ce discoars, on procédé au tirage
au sort des bureaux.

L'éiection du ppósidant
Ainsi que nous i'avions fait prévoir, il y a
deux jours, on va rééiire ia bureau soriant
tout entier. It n'y a aucune compétition
pourauc m des postes.
Si le règlament na s'y était pas opposé, on
anrait décidé, par an vote d'acolam it oa, le
maiutien du bureau; mals le règhment
exige que l'on procèie aux nominations des
divers postes da bureau par voie de scrutin
4 la tribune.
Le pré»ilent définitil désigné. M. Paul
Deschanel, se tient 4 sa place ordinaire, 4 la
röxième travée de gauche, 4 coté du ques-
tenr, M. Dorand.
Le scrutin est ouvert 4 deux heures vingt-
cinq minutes. II doit rester ouvert une
beure.
Les premiers deputes qui montent 4 la
tribune pour voter sont MM.Viviani, Simyan,
Kiolz, René Brice, eic.
M Deschanel est élu président par 474
voix ;
MM.Clémentel 372, Momestier 372, Godart
357. Violette 352, sont eius vice-présidents.
MM.Girod 314, Lecherpy 310, Paytra' 309.
Rauime 306. Ghevillon 306, Ribeyra 303,
Pathé 304, Peyroux 306, soat éias secré¬
taires.
MM.Mathis 365, Durand 362, Marmande,
sont elus questeurs.
La séance est levée 4 5 h. 35.

Nomination dans l'Avmée
Paris, 12janvier.

Dans Ie service auxiliaire de santé: MM.
Lalonel, sergent de réserve de la 3° section
d'iofirmiers, et Piquemal, adjudant an 22e
territorial d'infanterie, sont nornmés officiers
d'sdministration de 3e classe, 3« region.
Dsns l'armée territoriale du génie, M. Jos-
seraud, au Havre, est nommé officier d'ad-
ministration de 1»«class?, aftecté au Havre.

A propos d'une Interview
Rome, 12janvier.

L'Osservatore Romano dément l'interview
quo le collaborateur du cardinal Gaspari au-
rait accordée a un rédacteur de \'Abenzritung
et au cours duquel on attribuau certaines
declarations au sujet des sympathies que le
Siint-Siège devrait, ou non, avoir pour la
France.

ON RÉCLAME DU PAIN
Amsterdam, li janvier.

Le manque de pain et de farine s? fait
sentirdans bs classes ouvrièresdn Hainault.
La semaine dernière, la foule s'est amassée
de.vant la Mairie, demandant du pain ; elle
a brisé les fenêires.
La police a rétabü l'ordre et des mesures
ont été prises pour remédier a eet état de
choses.

L'arméoAatricMennedémoralisée
Kief. !1janvier.

De iongs convois de prisonniers autri-
chiens, dr-prim?set malades, traversen tjou r-
cèllemrnt la vilb. II en est ainsi arrivé
10 000, doot 400 officers, vers Noël ; d'au-
tres, plus notnbreux encore, sont attendus.
Ces prisonniers dt clarent que l'armée au-
trichirnrm est compmteraent' déraoralisét et
co sidère la partic comme perciue.
Des détachements entiers cherchent des
moyens de se rendre.

LesSujsisItaliansderAuiricSie
refüsenld'obéirauxOrdrasd'anrSlamsnl

Genéve, 10 janvier.
II résulte d?s informations de source sure
repues ici d? différentss villes du Trentin,
que l'ordre imperial sommant Ia population
male da T entiade se rendre auprès des
autorités miiitaires, afin de subir un examen
militaire, a échoué,
Les jsuoes gens de 18 ans, quelques-uns
même avec ieurs families, ont quitté leurs
foyers et pris la route de l'Italie.
Profitant de la nuit, quelqnes-uns ont
réussi 4 s evader 4 travers les montagnes.
Les sentinellesontp irfois aide les fuyards;
dans d'autres eas, ei la les ont a-rêtés. pro¬
voquant des rixes sanglantes, oü piusieurg
soldats fureu t tués, avant d'avoif pa se ser-
virde ieursmMf.

LEierJANVIERABERLIN
LesFêtesslkncieuses,
UnEsspeotnaksast pourl'ennsm!.

Le correspondant berünois du Telegraaf,
d'Amsterdam, décrit I'aspect de B?rba te
jour de la nouvelle anaée. La croqws est as-
spz typiqne. It s'encadre dans un reflet cu-
rienx de i'opsnkj» dans is capitate aitetmniie.
Or, ee nremier jour de l'année, jtnaais les
rues de B*rbn n'apparurent auas! tristes,
aussi désertes.
« Même dans l'Unter den Linden et dans
la Fnedrichstrasse, ancune animation, auoua
signe de vis. Les pensees de ia population
demearée tr.nquilietnent au foyer sont al-
lees a la grante familie dn Cbamo de ba-
taille, aux horribles champs de l'Est et de
i'Oaest, aux muiters et aux nitiliers de sa-
cr fic?s, aux mi: lier: et aux rafibers de mai-
sons en denii et daas FDiquiéUsde, aux
blesaés dans les hèpitaux, aux anxiétes q«u
attendent les ons et les autres dans Fannéé
nouvelle.
» Ni fnsées ni pét.trds ne partent de ia
jeuuesse jsyeuse, plus d'agenis de po tee
couronnês de banderolles de papier par les
jeunes fiilss, pins de cbapsaux tnairnsnés
par nne meen fêie, suivant la vieiile tradi¬
tion.. .
» Des centaines de cloches cêpendant son-
nent en l'honneur de l'annéc maudite qui
s'en va, de ia jeune année sanglante qui vient
de naitre.
« Jamais la tragédie actueile ne m'a paru
plus sai-issante que ce soir quand je ma
trouvai seui devant la vie>Heéghse Nicula»,
au ccear do vieux Rerlia. Rieu n'a eté capa¬
ble de dissip r ies tristesse-,, ni le commu-
niqué favorable coccernant la Pologne,
ni les 50 ou 60,000 prisonniers rus, ses et ies
butins da guerre.
» Geux qui sont au loin ne peaver.t sé
faire une idéé da i'opinion qui règue ici. Les
pessimistes et ies optimistes alternem com¬
ma la pinie et ie solèii, corame ia gelee et
le dégel.
» Pour beancoup, la marche da ia guerre
est trop iente. lis avaient compté sur nn
monvi ment plus rapide, scr une paix plus
prompte.
» Ponr les autres, certains chefs sont sans
valeur. Ils biaraeat tel on tel general.
» D'autres, 4 nouveau, s'élévent coatre la
«douceur » avec laqnelle tes autorités nsent
4 l'égard de» Beiges "et d?s Frartpais du N rd.
Ils réclament, même le jour de Noël,
comme des sauvages Hottentots. « oei! poer
ceil et dent poor dènt ». Ils parlent aussi de
la trop grande humanité du cbaacelier im-
périal et ie critiqueat.
» M Konrad Hm ssmanu. luimêmc, écrit
dans Mjtz : « Queiques-uns reprochent au
chancellor et aa ministro des affaires étran¬
gères de «'avoir pas pris aóio d'amnaer an
ailié de pias dons l'arène eoropsenae. »
» Ces gens entrant d->j4ea rage a propos
des futures conditions de pais, attersdu qu'ils
ae' seront pas satisfaits. Chacun entend er
secret on autre chantteiier qui parle. . . »
» Von der Goitz est égaiémrnt furieuse-
•ment attaqué par le public. II s'est montré
trop bien veMlant et trop bona I'égard <te>3
Be ges I M Hausstnann qui n'a jaméis au un
batlion sur la bouche donne e« passant uue
tape au leader national libérai, M. Basser-
mann.
» Ou se rappelle peat-être que eet « adju¬
dant » da gouverneur aliemand d'Anvers
avait dit : « Ce que nous avons occuoé, ja¬
mais nous ne 1'abaQdoo.serons ». M.Haass-
matm en dé-duit que M. Bassermann cause
nne « confusion d'opin-on », aiors qu'il en
est encore loi-même a ótudier les problè-
tnes qui devront ètre résolus en Belgique.
« Nous restons la nez sur la chaadière ou
l'opinion pnblique commence a bouillir.
L'illusioa d'ane paix rapide a de, uis long-
temps dispara • en faroée. Le pessimisme
n'a pas causé de dommage. Oa doit plu tót
dire que !a reaction a eu un excellent eff t :
le grand public apprend de plus en plus a
respecter les advrrsairss.
» Ce n'est plus qu'ócc sionne! lemen t qu'on
entend maiatenan; groador centre les « mer-
cenairés artglais » et les « irar.cs-tirenrs
beiges ». Les Franpais pourraisnt presqóe
compter ici sur uue sympathie exsgéree.
L'babiieté et la puissance dVndiifanca des
« pantalons rouges » sont reöonnus, ia tir
sur ia C o x-H >uge et autres airocitésae sont
plu? décrit, niiin tenant.
» ü -3 desseius politiques sont-ils cacbés la¬
ds s»ous ?
li se peut, bien que je ne penêe pas que Ie
grand public puisse être inflaencé dans ce
sens. P utó . scpposer&i-je que i'opiniou der¬
nière se tient aux aguets parmi le people
aliemand Im-rnême, comme la sympathie
qui se nraniteste de plus en plus en faveur
des Be'ge» terrassés. Senie, des journanx
comme le Krenz Z--üung et lo Post, sont en¬
core iacapables d'abiaionner i'tdée des re¬
présaille,;.
Pas d tvniage, on ne parle des Russes
avec mépris. . . »
Et le corr»soondant du Telegraph termine
sur cette réflexion :
« La nouvelie ann^e, je crois, nons pro¬
met heaucoup de bon ; un jugement moios
parti? 1de l'enn mi et. conséquemment, une
vne plus claire des avaatagés et des désavan-
tages de c? confl t fratricide. »
Ce n'est 14 qo'nne opinion, qu'une im¬
pression rnê ne. Elie a cependant soa inté-
rêt et nous a paru digue d'être retenue. —
A.-II.

LoBuspredanslesoips
Le correspondant du Times écrit, du Nord
de Ia France, qn'un nouvrau raid a éte ef-
fectué, au-dessus de Dnnkvrque, ie 10 jan¬
vier, par de» aeroplanes allemands au nom-
bre dc 12 a 15.
Ces T.ubes ont jeté des bombes qui ont
causé six morns, un so-dst. un ambulancier
de la Croix-Rouge tt qtiatre civiis.
Les aéroplanes apparurent vers onze heu¬
res da matra. Leur arrivée fut signaióe 4 la
population par un son de cloche et par un
dra peau bleu et blanc hissé sur le brffroi.
Les habitants se mirent ansntöt 4 l'sbri et
les principles rues furent bie-uöt dé>ertes.
Les aéroptanes évoiuèrent au-dessus de ia
ville et de sa b?n:ieue et dep bs onze heures
jusqu'a trois heures que dura ia visits' js-
Sèrent 50 bombes. Cinq des morts se sont
produces dans ia region de Malo-les-Bains,
la sixième dans Ounkerque même.
On rend homnüga au courage spiendi&e
de ia population civile qui, en dépic de la
durae de ('attaque et du grand nombrede3
assail lants, ne mpirtra ancune pamque.
Le dommage matérie) fut insignifiant.

Calais a été visité dimanche après-rnidi,
vers nee heure el demie. L'aéroplane volait
trés haut et n'a pn être atteint.
II n'a cause aucun aommag?.

Le correspondant dn Telrgmf 4 Sluis rap-
porte qu'iin aéropiane des ail;és était en re¬
connaissance, samedi, sur la cöte des Flan-
dres quand le reservoir d'essanca fat atteint
par une Iwlle. L'aéroplane fut oblige de des-
cendre a Zeebrugge.
Le pilote franqais et l'offlcier beige qui
l'accompagnait iurent faits prisonniers.

Prè3 d'Amiens, un Taube a été chassé par
nn Morane et est tombé dans lts lignes fran-
Caises.
Undespiiotss,un officier,a ététué,l'au-
tre a étéWesié,, " *'

LES GARIBALDI

L'fïenl était nn de c?s hommes qui ont
lo génie dn dêvourment joint 4 une bra-
vonfe hért. ïq we. Bntre toutes ies ca«ses
qui ont soNicité son concours, an temps da
sa jensesse et de soa age mür, il a tou-
jours chrsisi sebe des opprimés, et il s'est
baitu cour c-lle,de toute son 4ma et de tou¬
tes ses forces.
Italian, co n'est pas senlement 4 Ia iibéra-
tioa de l'Ita'ie qu'il avait voué son bras ;
mais on l'a vu, quand il lui eüt lallu se son-
msstre aux ordres dn roi et cesser de fomen-
ter ia g»»rre aux provinces encore eso ases
de S'AtHTieheon rstenues par la papauió, on
l'a va, conrir vers de lointaines aventcres et
met tra son épée au service des libéraux sud-
americains.
Uae division de l'armée de Napoléon III
ayant pris la défense des Etats pontifieaax
«cmtre les patriotes itssiens qui voulaient
Ranse pour capitate. Garibaldi fut blessé, 4
Aspro-worste, par uue balie franqaise. Cela
ne l'efatiêcha p-.s, quelques rioss plus tard,
quand ik France fut mise en peril par l'in-
vasfcm allemande, de venir combattre dans
nos rangs, avec dpux ou trois milliers de ces
volontaire; a chemise rouge qui ('avaient au-
p.sravant suivi sur taut de champs de ba-
taille.
Riee ne peint mieux ce soldat ; rien ne
saurait donner mieux ia mesnre de ce héros t
La rancune d'avoir été batlu et repoussé, la
tristesse d'avoir vu briser le rêve da toute sa
vie, l'bumiliaiion, la doulenr — rien n'avait
été capable de l'aveugler snr son devoir,
quand il ent comprs que c'élait encore une
fois la lotte de te eivibsalioa latine contre la
barbarie germaine.
Cola, i! ie vit toot de suite, en effat, et,
sans hésït?r,sans consultor ses soixante-trols
ans, il se jefa d?ns la mêlée.
Secuurs impoissant, dira-t-on ? Oui, mais
combien glorbux ! I! eot una journée hen-
rense, en tont cas, oelle de D jon, oü avec
ie concours de ses deux fils, Menotti et Ric-
ciotti. i! réussit 4 repoosser les AUemaads
et a leur prendre un des drax seuls dra-
peaux qu'ils aieat perdas pendant toute la
campagne.
Et voici que, quaranta-quatre ans plus
tard. les nstits-enfants du vieux Giuseppe,
Ie; cinq fils de Ru 'cioHi, sont venns 4 tear
tour combattre sous nos drapeaux, Q sel at-
trait poesède-t-elie done, cette France, qui, 4
tons les moments de son histoire, séduit et
entrsine après elle tarnt d'ames générmses ?
Ou Diutöi quelle profondeur d'instioct et
quellê v.qliance native chrz les membres de
cette familie iHnstre, qui setnbte avoir con-
sacré tous ses enfants au servicedss grandes
causes !
Par-dessus ies Alnes, 4 travers l'espace et
malvré toutes les diffi-eoltés de la politique
contempocaine. it semb'e qu'un libre échan-
d 's a pi"aiions des deux races ait été ins-
titué g a 'e 4 elle II y avait des Fran pais par¬
mi tes « Mide » garibaldiens qui conquirent
ia Sicile, et ii y a des Italiens aujoord'hui
parmi les mi' iions de soldats qni luttent,
sous les ordres de notre Joffre, pour Ie salut
de la Patrie et de la Liberie.
L«s goavprnrments italien et francais peu-
vent obëir a lenr mission et 4 lenr tradition,
qui consistent 4 disorder ensemble, dans nn
esprit amical mais avec nn rigoureux égoïs¬
me. leurs intéréts respec'ifs : les peupies
sent pins simplistes et leur élan les jettesar s
phrases dans les bras Pan de l'autre.
Aosst a-t-on vo avec érnotion, cn?z non»,
c?s cinq beaux jeunes gens, « les » Garibaldi
de 1914-1915, apporter noblement et gaie-
mrnt 4 notre pays l'aide que leur aïenl, s'il
vivait, ne lui rüt pas marchandé? Deux
d'entre eux sont tomb s glorieusement, Bru¬
no et Constantin, et c'est avec nne grandeur
cornélienne que R ccioiti, demearé en Italië,
a sa'uë lenr sacr-fice.
Uue prrsonne qui revent de Rome rap-
porie auelques details des obsèques soleo-
nelies faites a l'un de ces martyrs de la
plus noble des croyances. EHes ont éló
émouvantes par l'itnmense concours de
peoDle qu'elles ont réuni. Elies ont été si-
gniflcatives par les acclamations dont la
foute tout entière a salué Ia dépouille du
jeune héros, comme eüe lui eüt été recon-
naissaute d'avoir traduit, même au prix de
sa vie, la sympathie ardente qui est au
cosar de sa nation.
Ponr nous, Francais, kous avons aopris a
conoaiire nos amis et nous savo;>s aossi
combien il est necessaire qu'ils paissent
toujours compter sur notre dévouement
quand ils anront besoin de nous, sur no¬
tre gratitude iorsqu'ils ont résolu de nous
aichr.
I! s'est étnbli malgre tont un éqnilibrs
définitif et des intéréts commnns désorraais
inoubiiables ent[,e ies deux soe irs latines.
Les G-riba di ont été 'es bons artisans da
c*tte oeuvre. C'est pourquoi ia France en¬
tière les salue a ijourd'hui avec une recon¬
naissance émae.

L'AniüTersaireklaNaissaice
DU GENERAL JOFFRE

Menseigiiemenlsanglais
surl'arméealieiaiide

Le dernter récit du « témoin oculairo »
qui sccompagne le ouartier générai anglais,
contient quetqurs détails intéressants sur la
situation 'de l'armé-e allemande qui fait face
aux troupes britaun ques.
Le « temem oculaire » raconte qu'on en¬
tend parfois pendant la journée un bruit de
pom pes dans les tranehéss ennemtes et l'on
suppose que les Aitemands eraplo ent, pour
asséeber leurs tra-chics, des po upes mues
parun courant éiectnqaa que fournit i'asine
de LiRe.
A certaias endroits, les Allemands ont
trouvé mieux. Us essaient non seaiement
d'épuiser leors tranchées. mais d'envoyer
l'eaa daas les tranchées ang aises. Cepen¬
dant, cette iagéniense tactiqne n'a pas
réassi, car le sol manque tota'ement de
pente. Le problème du dessèchement des
tranche s est un de eens qui préoccupant le
pias les autorités miiitaires ians les deux
caujps.
Le témoin oculaire anglais raconte aussi
que ies prisonniers saxoos et bavirois se
rnettent souvent 4 iusulter leurs camarades
prussiens, prisonniers comme eux. Une
fois, nn prisoonier saxon a raconté que cer-
taioes tranchées, qui avaient été occopées
par son régiment, allaiant être occopée» par
des Prussians le iendemain matin ; il exori-
ma l'espoir que les Anglais commenceraient
4 bombarder ces tranchées dés que la relève
serait arrivee.
Uo sous-officier aliemand, qui est tombé
entre ies m-'-ins des Anglai3, était porteer
d'une liïte d'emargenients qui s'étendait de¬
pnis te commencement de la guerre, jus-
qu'au 10 octobre. Ou y voyait que, daas eet
interval!?, te compagnie avait perdu 70 0/0
de ses sous-officiers et 60 0/0 de ses soldats.
Mais 18détail ie pins intéressant est que la
proportion des morts aux btessés se mon-
trait extrêm ment élevée : elle était de 33
contre 91, cVst-4 dire d'env ron 38 0/0.
Sur 78 sous-officiers et soldats arrivés pen¬
dant la semaine qui commeupiit le 8 sep-
tembre, 49 étaient portés comme morts,
blessé» on manquants pendant te mois sui¬
vant. D'après des données qni ont été obte-
nnes a propos d'autres unités allem «ndes,
cespertesn'ontcertainementrip d'excep-
tiOBüfe " "" ""

Le 12 janvier 1852 naissait 4 Rivesaltes,
petit ch f-Iieu de canton des Pyréiiées-Orlen-
tales, cslui qui devait deveuir le générai
Jt ffre.
Joflre, il y a qnelques mois, ca n'était pour
ie- Francais qo'un nom de générai entre
cent autres, Aujstrrd'hui, ce nom court et
simple, c'est ie symbo'e même de toutes nos
preoccupations, de tout notre inébranlable
espoir.
Aussi modeste 4 son porie que le plus
bumble des combattant?, il donne depnis le
deltut de te gueire l'exernple de toutes les
vertes fra*$<is?s. II est le premier des soldats
de 1a Patrie — et ii ne veut être que cela.
Cet hom me, 4 qni le destin réservait Ie
róle le plus formidable dans la pins formi¬
dable twsgédie que le monde ait jamais coa-
nae, c'est le moios tbéaira! de? chefs. Pa¬
ttern, vigriant, inf&igable et sitencieux, il
accompltt jour par jour si tache accablante
avec ka même sërémté que sii s'agissait de
ia plus légère des besognes.

LiVisitsauxTrepiiéespilsai'eonsmi
Elle aura lieu au Muséc de 1'A; mée
a dater du 1" Février

Lepresident du Conseil municipal a recu du
ministre de la guerre la lettre suivante :
Monsieur le président,

En réponse 4 votre iettre du 4 janvier cou¬
rant, j'ai l'honneur de voos faire conoaitre
que, par dépêche de ce jour, je donna des
ordres au générai directeur du Musée de
l'Armée, poor que satisfaction soit donnée,
hans te mesnre du possible, an vceu que vons
exprimez, de donner au oubiic la facuité de
conteinpler quelqaes-uns des trophées pris 4
i'ennemi : canons, mortiers, mitraillen-
sf-s, etc. . .
Cette exposition n'aura, cependant, pas
iicu sur l'esp'anade des Invalides, mais dans
le Musée da l'Armée lui-mème, qui sera
réoavert t n grande partie, 4 dater du Ier
fevrier procbain.
Agré- z, Monsieur ie président, l'assurauce
de ma haute considération.

Signé : Millerand.

LE R0I Hl,BERT
PR0TESTE AUPRÈSDU PAPE

con're l'arrestation du cardinal Mercier

Le roi Albert vient de prolester coötre le trai-
tement infl.ge au cardinal üe-cier.
II a adressé au popela dépêche suivante :
L'arrestation d'un prince de i'Eglise, mem-
bre dn S-scréCollége, qui, tout en respectant
la situation de fa t de l'öocupaut, n'a pu gar-
der ie silence devant les cruelles injustices
dont socfirênt ses oerles et devant Ie trai-
tement insque infligé a taat de prêtres de
raon pays, doit douioureusement aflecter le
coeur de Votre Siiutcté. J'exprime au chef
vénéré de I'Eglise romaine men admiration
pour Ia conduite du cardinal Mercier qui, 4
I'eXempie des glorieux préiats du passé, n'a
pas craint de proe amer la vérité 4 la iace
de l'erreur et d'affirmer les imprescriptibles
droits d'une juste cause au regard de la
con cience universelle.
Je prie Votre Saieteté de croire 4 mes sen-
timonts de respectueux et filial dévouement.——*■ ■■■
ContinentserenditlsthaDPacIia
Parmi les prisonniers tnres arrivés a Tiflis
se trouve 1e commandant du 9e corps,
I khan Pacha, cinq généranx, 230 officiers et
plusieurs A Iemands.
Le corresponttant de Ia Gazette de la Bourse
a interviews Iskhan Pacha, qui est un
hnmmo de haute taille, agé de 43 ans senle¬
ment.
Ii a déciaré qu'il avait recu pour mission
d'envelopper les Russes 4 Sarykarnysh, de
prendre cette ptecs et de la fort fier. Son
corps d'armee se rait ea marche a l'eflactit
complet, avec artillerie de moatagne, mi-
trailteuses, ct combattit avec uno extréme
habiiefcé.
Les principates causes de Ia défaite, dit-il,
furent tes maavrises routes et le froid, ter¬
rible, ce qui eut pour effot de réduire a
6,000 hommes seuiement le premier déta-
cheraesH qui atteigni Sarykarnysh. LesRusses
ie co? pèrent.
Les Turcs essayèrent vainrment de per-
cer, faisant six attaques inntiles. Les Russes,
qni tescernèrent de tons cötés, avaient de
i'artilterie, miis le detachement tare n'avait
que 12 mitrailleuses et 12 canons de mon-
tagne dont les artillears avaient tons été
tués.
Iskhan Pacha voyant qu'il n'avait plus 4
ses cótés que 300 hommes, décida de se
rendre.

LsPETITHAVREILLÜSTRÉ
Le numéro 9 de l'intéressante publica¬
tion que nous con-acrons a 1'Histoire anec-
dotique d" la Guerre européenne vient d'être
mis en vente.
Comme dans les précédents numéros nos
lecteurs trouveront de nombreuses épreu-
ves qui constituent une documentation des
plus suggestives sur les grands événements
comme sur les petits incidents et les faits
accessoires qni découlent de Fétat de guerre.
Parmi ces photographies, a cóté d'un
portrait du noble roi Albert, on remarquera
tout particuiièrement un grand cliché don-
nant une vue panoramique de la Grande
Piace de Bruxeiles pendant son occupation
par les troupes allem andes.
D'autres photographies montrent l'arres¬
tation d'espions. Installation d'ofiiciers alle¬
mands sur ies chaussées, le défilé des voi-
tures du train aliemand dans les rues de
Bruxeiles.
L'armée beige et l'armée francaise ont
fourni des documents notï moins intéres¬
sants.
Nos dessinateurs, d'un crayon habile, se
sont de plus efforcés de reconstituer les
scènes mouveinentées dans lesquelles nos
troupes ont fait preuve de vaillance, et nos
officiers dc sang-iroid.
Un lexte abondant, précis, note au jour le
jour les faits ies plus remarquabtes de la
terrible lutte que nous soutenons pour le
triomphe du Droit et de la Liberté.

LIPETITBAVREII,LISTRI
?A9 IVusnéi'e & Cwntiwes

LE HAVRE
MortauChampd'Honneur
M.Mailbet, capitaine au U4° régiment d'in-
fanterlr, est mort au ch imp d honneur. Sa
bétte conduite devant f*enremi lui avait mé¬
rité d'être mis 4 l'ordre du jour dan3 les ter¬
mes suivants :
« Mailbet, capitaine au 114«régiment d'in-
ianterie. Frappé d'une balie 4 la jambe an
moment oü il enievait sa compag«ie, a con¬
tinué son mouvement et est lombé quelques
instants apfès, irappé de deux balles au
ventre. »
Le capitaine Mailhet était le beau-frère de
notre coneitoyen M. le pasteur Bost.
Nous adressons 4 toute sa familie Thorn-
mage de nos condoléances.

Commissiondépartementale
Seance du 17 Décembre 19li

Lo jendi 17 décembre, 4 une beure et de-
mie, ia Commission départementale s'est
réunie 4 la Préfeture.
Après lecture, le procés-verbal de la der¬
nière séaace est adopcé sou3 réserve de cette
rectification, ptesentée par M. le président :
c'est 4 Association des Dames frangaises, et
noo 4 i'Association des D mes protestantes ,
qu'il a été alioué ene subvention de 402 fr.
sur le crédit aff -cté aux sociétés de secours
aux biessés miiitaires.

Subventions
La Commissmn a accordé entra autres les
subventions suivantes :
Chipitre 13, § ter. — Subventions aux fta-
büssemsnls de bienfaisance. (Achats d'étren-
nesaux bonrsiers du département dans Jes
institutions de sourds-muets et d'aveugles).
Mme Fa-geix, au Havre, 102 francs.
Cbap. 17, art. 9. — Champs de demonstra¬
tion agrico'e. — Subventions aux agricui¬
teurs qui ont organise des champs de dé-
mens; ration en 1914.
MM.René Berge, 4 Saint-M turice-d'Etelan,
100 fr.; Marcel Godard, è Riffetot, 100 fr.;
Pierre Monville, 4 Danbeuf-Ssrville, 100 fr.;
Cdouard Sanson, 4 Etainhus, 100 fr.; Robert
C.pftlie, 4 Ro iviiie. 80 fr.; Louis Monville, 4
Dmbsuf-Serville, 80 fr.; Edoaard Carité, 4
B Ileviile. 80 fr.
Chap. 17, art. 14. — Subventions aux So¬
ciétés d'assurances mutueites contre la mor-
talité du bétail et des chevaux :
Union syndicale de réassurance contre Ia
mortalité dn béiaii de l'arrondissement du
Havre, 1,883 fr.; Union syndicale da réassu¬
rance contre la mortalité des chevaux de
1'arrondissement du Havre, 1,485 fr.
Chap. 28, srt. 4. — Subventions pour tra-
vaux d'utiiilé communale, acquisitions, ré-
pi rations des éd fices communaux et acqui¬
sitions de mobiliers scolaires :
Commune de Gravil e-Siinte-Honorine,
pour les travaux d'in3tallation (4 ['exclusion
du raobilier de classes provisoire? dans les
quartiers des Neiges et des Acacias, 1,00ft
francs.

Affaires vicinales
La Commission proaonq^le ciassement de
la rue Dés ré-Dahors et du boulevard Félix-
Fatire corame chemins vicinaux ordinaires
numéros 14 et 15 de ia commune de Sainte-
Adresse ; fixe la largeur de ces voies, non
eompris talos, ouvrag's accessoires, etc. ;
a) pour le chemia n» 14, rue Désteé-D"hors,
a 8 mètres sar one longueur de 178 mètres,
4 partir de Torigine de l i rue, et 4 10 mètres
sur 317 ruèires; 6) poar le chemin numéro
15. boulevard Féiix Faure, 4 12 mètres sur
toute sa longueur.

Affaires diverses
La Commission accorde, avec effet du i«
octobre 1914, les bourses ci-après :
Ecole d'Apprentis mecaniciens pour la Marine

du Havre
Une demi-bours?, 250 irancs, 4 M. Renê
Artber.
Un quart de bourse, 125 francs, a M. Mau¬
rice Fréret.
Un quart de bourse, 125 francs, 4 M. Ga¬
briel Piednoël.
Et rejette la demands présentée en faveuJ
de M. Lenostre, é ève de cet établis»em?nt,
déja titulaire d'un quart de bourse départe¬
mentale.
Décide que les membres da Conseii géné¬
rai et des Gonseiis d'arrondissement si -ge-
ront an Conseii de revision de la classe 1916
dans les mèraes cantons que pour la classe
1915. et autorise M. ie préfet a rempincep
d'office ceux qui se trouveraient empêchéf
de se rendre a sa convocation comme ayani
été atteints par ia mobilisation ou pour tout
autre motif.

$'ésss!*?<3Jao<s««1? fi.;
Par decision du 8 janvier 1915, le ministry
de la marine a drcerné un témo gnaga offi-
ciel d? satist.iction au matelcr réserviste
Henri Bigot, embarqué sur le Niagara, etr
recompense du dévouement dont il a fait
preuve au Havre, le 6 septembre 1914 . s'esf
jeté tont habillé 4 la mer pour porter se-
cours a on enfant en danger de se noyer.

Saclété Franyiii^e de Seefliirs
uust JïBt-saié» ySUit»£ren

M. Louis Delamare, courtier assermenté,
a adressé 4 la Sociétê Franpaise de Secourt
!a sommede 874 fr. 10, prodnit de la ventc
de 20 sacs de café, don de MM. Nioac et C*,
de S intos (Brésil).
Lesattacbes franqaises de MM. de Nioac
frères nous étaient, coe.nues ; ils sont tes fiis
du baron E:i. de N oac, un des membres les
plus distingués de la Colonie Brésilienne de
Paris.
La marque de sympathie que MM. Nioac
et C«veutent bien donner 4 la Société de
Secours aux Blessés miiitaires, Croix-Rouge
Franqaise, ne nous é'oa-ae done pas et nous
prions leur agent en France, M. Loots Dela¬
mare, de leur offrir nos meilleurs remercie-
ments.

Un Prodnit actif
La lotion Régina arrête radicriement ls
chute des cheveux.
Eüe restitne 4 la chevelure anémiée pa/
les maladies microbiennes, on l'arthritisme,
ses qualités naturelles d'épaisseur, de lon¬
gueur, de bril la? t et de vitsiité.
D3pÓ', : Grand» des
lteltes- Outrates, 56 ru- Voltaire.—
B*!»»s-raas»c5»;JPn-iatcf yale, 28, place dê
Hö.e! -de-Vule. 2, rue Jules - Lecesne,
Prix, 3 tv. 50 le flacon.

Poar *8os Blessés
Au nom du personnel ouvrier des atelier»
d'artïl'erie de MM.Schneider et Gie (UsineÉ
d'H-.rfleur et du Hoc), il a été déposê danf
no-sbureaux une somme de 308 francs 4
litre de haitième versement pour venir en
aide 4 no? soidais.
Cette somme est deslinée 4 être réoartit
entre Ie3 trois Sociétés de la Croix-Rongt
Franchises.
La moitié 4 ia Société de Secours aux
blessés miiitaires F. 154 —
Un quart 4 i'Union des Femmes de
Franco 77 —
Ua qusrt 4 i'Association des D3mes
Francaises.... 77—

Total. .F. 308 —

I'Erlnse Quinette de RocHemouft
Le passage des navires par l'écluse Qui-
nette da Richeoiont est interdit jusqu'4
nouvei avis »oar cause de reparation d'ara-,
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Semis e des Hons dtaHveations du mots de janvier
Lbs intéressés sent in form és qu'ils pofflé-
ront retirer ieurs boes, 09, rue de la Mailte-
saye :
1» Jeudi procbain (pour les families qai
tonchent habitueliement le 10 de chaque
Bboh) ;
Ï» Yeedredi prochain (pour celles qui ton-
ehent habitueliement le 11 de cbaque mois),

m#

lies Orphelina iSe la Guerre
Jesdi proehain aura lieu a Marseille le dé-
part pour i'Algérie a'une premie cara*&»e
tie pet i' s orBhelins de la guerre, cbeiats a ia
Cidonie d'Bsretaf, et de pedis réfugiés fraa-
rn is et beiges. Ce depart est organise par
Mme Gorruis-Geurtebemont, dont La eoaapé-
4e*ce en mstière eolosftele est bien euanue.
fees pauvres petits, an norabre d'nue tren-
tame, sercnt repus par M. Berjeaud, qui ies
b s vitalise ra dans so* vaste domaine de la
ïreppe d? Stasueli, prés d'Aigcr. lis y seront
éierés avec tics soies materobs et vigilants.
Leur aveair sera assnré, dans ie domaine
mêrne, dans la culture de la vigne ou des
frimecrs. Use coii&beratrice de la première
e re des « Orpheliss de la Guerre », Mme
ae Usddar, tos „eco ra pa gu era et «laiiuiendra
das liens moraux étroits entre tos petits co¬
lons et i'Asscciation des Orphelins de la
guerre, qui réaiisera akisi une partie de son
Bt-sgramme, car l'lnitiative génereuse de M.
Borjaautl trouvera en A!géne des imita-
ieurs.
Nous rappelocs que l'OEavre des Orphe-
lins de la Gnerre, Association existent en
feit dés le 3 aoüt et en droit depuis ie IS no-
rembre, recueille imtnédiaiement, sans for-
inaliV.'s inntiles, quel que soit leur notsbre
Bt snr tout le territoire, les enfants de mobi-
lisés orphelins de mere, et jnsqu'è leur ma-
jo ité, les enfants dont les pères tont marts
pour la patrie. Sa ponponnière rcqoit des
eotiveaux-nés dont la rnère est morte en
souches et dont la père est tombé pour la
defense de noire so). Tous ses autres servi-
ees (maternelles, écoies, ateliers d'apprentis-
lasa) sent en ptein fonctionnement.
Aaresser les adhesions el les demandes de
itauits au délégué des Orphelins de la Guer-
te a Etretat (Seine-Infénenre) oe a ;a perma-
flence a Paris, 40, quai d Orleans (lYe).

Am ( wrTateire
Nous sommes heureux d'enregistrer an-
•olira 'hui l'adrnission au Conservatoire da
Biusique de Mlie Denise Dixmier, lille de M.
Dixmier, représentant en noire ville de la
uoaison Menier.
Nous avioss signalé les heureux débuts de
Mile Dixmtor, dispositions artistiques que
liiie Durantoa avait su déveioppsr et qui
vale rent a son élève d'être atimise A suivre
tomme auditrice officieile de Mme Long,
professeur au Conservatoire.
Mile Denise Dixmier, qui était titulaire
d'une bourse de notre viile, a heureuse-
ment profité des enseignements qui lui ont
été donnés, puisque sur 350 jannes lilies qui
»e preseaiaient au concours, et les 101 adrai-
ses a la seconde épresve, elle a pu êire clas-
sée au nombre des 29 élèves bénéficiant de
Padm ssion définuive.
Mme Trouiilebert, professenr, a tenu k
sompter Mile Dixmier parmi ses élèves.
Ce résnitat et ce choix honorent grande-
ment notre concitoyenne qui n'est agée que
ie 14 ans.

theinins «ïe Fer de S'E4a4
Gare du Havre

Vous avons annoncé que, par suite d'en-
iombrement, des mesnres spéciales seraient
prises en gare petite vitesse du Havre et dans
fes magasins ds ia Compagnie des Docks-
Ëolrepóts.
li coavient de préciser que jusqu'au 16
ftnvier, incius, il ne sera pas rt cn en ces
ndroits de marchandises commerciales a
expédier.

Nes li SéATS
Nous altirons toutparticulièremeat i'atten-
tion de nos lecteors, sur la creation vrai-
Bient heureuse que vient de faire, pour nos
snldats, la pins importante pharmacie du
Havre... « Aa E^stasï «itlx*»..., 20,
flaca de 1'Hotel de- Ville.
II s'agit d'un petit nécessaire, sorle de
goffret en métal, d'un poids et d'un volume
restroints, contenant l'indiapensable du soldat
m campagne : Goton hydrophile. Compresses de
Saze, Bande , Taffetas' francais, Permanganate
4e potasse, lode au soldat (am pen les) Ether,
Acide phenique, Comprimés de Quinine et d' An-
hpytine. Ehxir paregonque et Bismuth, etc...
tout s'y troeve judicieusement réuni. Une
Ftoiice "sur l'emploi de ces medicaments
accompagne chaque nécessaire ; on peut
|u reste, voir exposé dans nos vitrines, les
tieux exempli ires créés par cette pharmacie.
Le Service des expeditions de la pharmacie
flu r. i'iUiu «iffiï-v se cliarga do faire par-
venir ce petit coü'ret a nos soldats du front.

inscriptionda!aClasse1916
Jlóiure du Tableau de Reccusement
Un certain nombre de jeunes gens, nés en
f896, n'ont pas encore réclamé on fait ré-
ei. mer par ieurs parents ou tuteurs, leur
inscription sur le tableau de recensement de
te oiasse 1916.
To it re ard apporté it remplir ce devoir
pouvant doaner lieu aux poursuites pré-
Yi es par la loi, Ie3 intéressés sont invités k
F4gulariser d'ui gence leur situation.

L»s ïescrits mnritimes (provisoir es ou déftni-
H/s) de mème que les engages volontaires (au
service— rééorroés ou IWésOs) sont astreints,
égatomeet, & la termaliié cfiuseription.
Les ctoelare bobs sont repuvs é la Mairie,
bureau mSfeaire (2" étage, salie du ConseM
munidpa!), tons les jo°TS> ^8 9 üeures a
midi et de 2 heures a 7 beures.

Déelaration des Chevaux, Voitures
et Automobiles
Avis aux Proprlétaires

Les propriéteires de chevaux, voitures et
automofeftos qui n'ont pas enoore renouvelé
lenr déetaratron ansBelle è la Mairie (bureau
militaire) sent invités 4 rempiir cette forma-
iiié avant le 15 eourant, afin d'éviterdes pour¬
suites légal©3.

Un Formatreconnu
Le pseudo cambrioleur Monlez s'étalt

échappé da bagme
Nons avons relaté, en leur temps, les dif¬
férents oambriotoges accomplis dans notre
ville par un individu qui avait déclaré se
nommar Mostez.
Lersqn'il fut arrèté, au mois de nnvembre,
alors qn'il tentait de eambrioler to itvgement
de M. Ch mpie, boa langer, rue Casimir-Dela-
vigne. 39, eet individu fut trouvé, en effet,
en possession de papiers en régie, au nom
de Pedro Montez, agé de 22 ans, peintre,
d'origine colombienne.
Ainsi que pour tous les inculpés de qnel-
que envergnre, M. Bateilié, chef de la Sü-
reté, fit passer le cambrioleur devar-t son
service anthropométriqne. Le secretaire
chargé de ee service, M Ternon, examina le
soi-disant Montez sur toates les coutures, le
mensura »t recueillit s«s empreintes digita-
les avec d'autant plus de goin que l'indrx, le
médins et Pannulaire de la main gauche
laissaient voir des cicatrices particulièrf's.
Une üche »a régie fat envoyée au service
central de l'ambropométue," a Paris, oü,
après exawea, on fut bientöt fixe sur le
nom exact du personnage éi qui appartenait
le signalemaat.
Le carabriotoor havrais ne s'appelait pas
Montez. Son vrsi nom est Modeste Jean Or-
lantiini, né le 10 septembre 1890, a Quaix
(Isère). II avait été condamné é sept ans de
iravaux forcés et dix ans d'interdiction de
séjotir par la Cour d'As«ises du Var, le 26
avril 1911, pour vol qoalifié.
Transporté è la Guyane pour y purger sa
Eeine, Oriandini reupit k s'évadér en s'era-
arquant a bord dn steamer anglais Danube
et se rendit en Colombie. C'est 14, sans
doute, qu'è la faveur d'un nouveau cam-
brioiaae, il se procura des papiers au nom
de Montez, d'origine colombienne.
A berd d'un autre navire il s'embarqui
pour la France et dcbarqna an Havre le 14
septembre. Cambrioleor enraciiié, il devait
bieruöt recommencer ses exploits. On sail
ou'il avait fait coöiiai««ance d'une femme
Marie Daniel, agée de 28 ans, qui habiiait 19,
rue Saint Jacques, el que le service de la
Süreté arrêta comroe complice des cambrio-
lages com mis par son amant.
Lorsqn'il eut la certitude de posséder
l'identité exacle de Fancien forqat, M. Bar-
naud, juge d'insirriction, lui fit subir un in-
terrogétoire serré et réussit a lui faire re-
connaitre qu'il s'appelait Oriandini.
On avouera que l'anthropometrie a du
boa.

u Le SUCRE pour RIEN
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Le Drame de la rue Pleuvry
Ainsi que nous l'annoncions h;er, le pii'-
qaet s'est transporté a nouveau hier, au dé-
but de i'après-midi, sur les lieux du drame
de ia rue Pleuvry.
M. Baroand, juge d'instruction, accompa-
gué de M. Ter«on, secrétaire d3 la süreté,
chargé cto servies anthropsimétrique, a ra-
levé (oates les particalarités pocvant servir,
au cours de i'enquête, 4 rciairer Faction de
la justice. De nombreuses photographies ont
été prises.
L'état de M. Edgard Wiikes était hier satis-
faisant.

Collivioa
Lundi matin, vers sept heures, une colli¬
sion s'est prodnite dans ia rue Charles-
l^afïiite, enire un tramway de la ligne des
Grasds Bassins et une voiatre appartenani a
M. Deiahiyes, voi'ier.
Par to cliec, M. Deiahayes. qni se tronvait
dans sa vo-ture, fut projeté sons le iram-
wny, mais les rones ne l'atteignirent pas,
g lee au filet protocteur. Le cosdncteur de
la veitare, Eniito Julien, avé de 51 ans, de-
meurant rue Massillon, 93, fat lui-même
précipité 4 terre et son cheval tomba par¬
dessus lui.
Fort hcureusement les victimes s'en ti-
rèrent avec qnslques contusions. Gependant
Julien, qui avait une blessure pins grave a
la jambe droite, fut transporté 4 l Hópitai
Pasteur.

fcl.RdOTET EEMTISTE,52,r.StlaBssrsslï.r.I -TMfB,

Ivreese et Rébelifon
Un nommö Marie-Joseph Daubeuf, agé de
45 axis, journaitor, demearant rue des Retn-
parts, 4, étant lundi après-rnidi en ètat
d'ivresse, fit rebellion aux agents qui le con-
duisaient au poste. II sc-ra poursuivi.

OBSÈQUES DE SOLDATS
Les obsèqees du eoidat Thobt (J<>an-
Marie), du 8I« territorial, domiciMé 4 k
GhapeUe-das-Mar*ï3 (ttHre-JnférieBrcJ.aRxBBt
tien le mereredi i3 janvier, k 16 h 4/2 dn
matkJ, 4 FHospiee Général, rue Gastave-
Flaubert, 55 bis.
Les obsèques du soldat Duïunb (Auguste),
du 142s régiment dlnfantes-re, ffoaaicillé 4
Saint- Julien-du-Tournel (Lcjere). anront licu
le mereredi 43 janvier, 4 10 b. 1/2 du matin,
4 l'Bospice Général, rue Gustave-Fiaubert,
55 bis.

tribunaljx
TrifeasalGerrectjooaeldeHarre
Audience du 12 janvier
Présidence de M. Tassard
VS, C-HEBiiNFAU, CHEfiliNE «...

Dans le t>ox des accesés était assis, hier,
un hornme d'une cinqaaniaine d'annécs, an
vis-age grave, aux cheveux presqae b ancs,
4 Fair superbe ; soas l'afirense oataque des
prisoaniers, il gardait vratmeat nne digniié
impressionnaote. Et, quand il dut se lever
4 l'appel de son nom, on vit, dépassant de
sa vieille veste trop large, une belle paire
de manchettes blanches.
Qui était eet iaconnu 1
— Voas vous nommez Alcide Harand?
Vous avez 53 ans. Vuus êtes inculpé de va¬
gabondage : on vous a arrête sur le territoire
de la commune de Saint-Romain ; vous n'a
vez pas de domicile. . .
— Mille pardons 1 mon présid°nt. Vouiez-
vous me permettre ? Je suis i«terprète et je
parte cinq langues : le francais, l'anglais,
l'allemand, l'italien, l'espagnol... I speak
english. . .
— Assez ! Nons voyons, en effet, que vous
avez la langue bien pendue 1 Arrivons au
fait qui nous intéresse.
— J'y arrive, mon président. J'étais 4 Pa¬
ris, employé dans un grand hotel, quand la
guerre éclata. J'ai dü quitter mes casse¬
roles. . .
— Vos... ?
— Hé as 1 mon président, j'étais cuisinier I
Que voutoz-vous, i! iaut bien vivre ?. . .
No5re homme, voulant sans dout» effacer
l'impression facheuse prod ui e par l'exposé
d'une telle dechéance, ajouta fierement :
— Mais j'étais surtout lme-'orete. Oui, M.ie
présid nt. moi qui vous parle, j'ai causé
avec les plus grands de ia Tens !. . .
— C'est bon, c'est bon. Passez.
— Me irouvant tans travail, je suis venu
an Havre. Mais la fortune ue ra'a pas souri.
J'ai dü, pendant plus d'un mois, aux abords
de Ia gare, chercher 4 gageer qoelqnes sous
en rendant fie menus services aux voyageurs
étrangers. J'ai vouiu retournpr vt-.rs mes
casseroles et, 4 pied, j'ai repris la grande
route de Paris. C'est alors qu'on m'a arrètf-
Mais je ne suis pas un vagabond, je suis
interprète, M. le président !
Les jnges, pris de nitié, ontestimé que le
déht n 'était pas S' ffistmmer.t caracteris» :
ils ont prononoé un vei diet d'acquittement.
Le pauvre cheminea i-cuieinier-interprète
sera done rendu a la liberté.
Va, chemiueau, chemine I. . .

LI, BONÜÊGRE,B0UFFERRIÊGHINTBlftRC !
Le 17 dècembre dernier, vers trois heures
de l'après-midi. le capitaine an iocg cours
Plnsquellec se trouvait a bord de sou na¬
vire l'Afigo, de la Compagnie des Chargeurs
Rénnis, amarré quai du Brssil, quand il
aperqut un nègre qui franchiss it une écou-
tilie reslée ouverte et, prestement, di-patais
sait dans la cale.
L'offlcier ne coonaissant p-s Findivido
com me faisant parlis de l'équipage, s'appro-
cha et iiivita l'intrus 4 remouter sar le poot
et 4 qiiiter au plos vite le navire
Le nègr-, alors, leva la iête : de son visage
tont noir surgirent deux yens tout blancs et
tout ronds et sa boucbe aux dents blanches
s'ouvvit, énorme :
— De quoi ? -ie qaoi ? Attends un psu ! . . ,
Li. boa nègre, va bouff-r rnéchint blancl
Et, leste comme un singe de son pays, ie
noir grimp» sur le pont. D'uu boad, i! sa-Ba
4 la gorge de I' fficier.
S'irpr-s M. Plusqueilec n'avait pas eu le
temp- de se mettre en garde. II se défendit
néaumoins en port int a son a tversaire force
horions. Mais, .-oudain, il poussa un cri :
c'était le negre qui veoait de lui happer la
main et qui lui broyait le pouca entre ses
dents.
— Li, bon nègre, vent bonffer méchant
blinc !
II ne iallut pas moins de pinsieurs hom¬
mes pour maitriser le sauvage i
Une p aiute fut portee ; uae e.nquête fut
ouverte.
On apprit que le dotix noirand, qui porte
le joli nom de Désiré, avait déjè été con¬
damné en 4913 pour coups et blessures et
qu'un arrèté dVxpuision i'avait aiors classé
eomme « indé irable ».
Le Tribunal, devant cette réodive légale, a
use de rigueur : il a pror-óncé conire l'an-
thropopbage one peine de deux mois d'ern-
prif-oenement.
Li, bon nègre, va maiutenant « bonffer »
du pain noir !

§ulletin dss $octété$
Soctete aSB'tsjelle sie Prevoysaee «i«* Es««-
ployés de Commerce, au siége SoeiaL 8. rm
Caiigay, — TiiSohtn» a°
Cours Techniques Comnieroiaux
Cours du Mereredi

Droit Commercial (Prol. b. Eude, Avocal),
1" Année, de 8 h. 4/4 a 9 h. 4/4; 2* Année, de
9 h. 4/2 a 40 b. 1/2 (tous les 15 jours).

Vniver«ilé Populaire f-s%re soeinl : 68-58,
rue du Chain p-fle-Foire .—eciiféteBee g«r M.Bost,
paitear, le jeudi 14 J nvier, a 8 ii. 8/4 du soir, au
aiège toeiat, snr le sujet suivaet : Mn AUtmagn*
ü V a deus cents sns.
Entréo publique et grateïte.

§ulletin des (Sports
Feetliall Assacialion
Le Havre-Sports a Rouen

Dlmanehe dernier, la 1" équipe du H. S. s'est
repdue a Rouen pour y rencontrer le Foolball-
CSubRoueorais cn uo match comptant pour ia
Coupe Nstiosato. Dev-»nt 4,500 speclsleurs et par
bb renins irès favorable, ia partie s'est disputée
avec auto-at d'scharseweat que de eourioisie et,
raalgré la prés^ece de la tomaute Piptottf Cuiisi-
na d-Forris-Dnaiford daas te team Rouenneis, Ia
jeune équipe du H 3. s'>st trés bieo eomportée.
Dans la !'• i-teuaps. ie F. C. R. rentre 4 buts,
mats daps la second-- tos Havrais se ressissisent
el oe laisseDt plus rien wasser ; au contraire, a la
Btille «'one vigosrense offensive, le H. S. mar¬
que an job but, minqiast de peu plusieurs autres
occasions. C'est doae sur le résultat de 4 huts a I
en faveur de Rouen que la fin est sifflée et ce
premier début est de bon augure pour les fu¬
tures rencontres.
— Cc soir mereredi, 4 20 heures préeises, reu¬
nion des joueurs de la 1" équipe su sièie social,
ftrsride Taverne Presence iedisaensable.
Prière d'apporter une photographic et a M. Goi-
gnet, de venir avec le ball -n.
Ordre du jour : Formation de l'équ'-que pour
dimaaebe prochaia

TIRAGES FINANCIERS
Du IX Janvier 1441S

Crédit Foncler de France
Obliiations fonciires 500 fr. 3 O/O 1903
Le numéro 37,545 est remboursé par 450,000
francs.
Le numéro 3-52,800 est remboursé par 30,000
francs.
i es 8 numéros snivants sont remboursés eha-
cun p-ir 5,000 francs :
19.423 I 346.574 I 489.4 '8 I 498.216
146.850 I 359.638 1 479.638 I 508.7.(0
Les 430 numéros suivaats sont remboursés cha-
cun par l.OOOfrancs :
6.324 410.539 244.464 391.514 491.694
6.936 112.564 244.477 392.422 492.2 4
7.8 8 413.499 256.994 395.381 S03.6 0
'3.435 (13.322 26--.975 396.6'6 514.878
28.813 124.095 263.646 397.917 515.7:42
30.488 42-, 8'8 269.598 404 345 5(7.643
35.6 9 430.842 276.2-3 402.448 519.162
42.917 -33.961 269.974 4 9.733 520 013
5 .394 437 21 85.616 433.2-8 520.(79
53.930 14 .299 300.262 442.386 521.588
55.938 141.946 302.621 417.284 524.091
5". (157 443.860 3(1.359 448.740 528.882
58.789 447.129 312.938 450.342 535.079
«8.045 152.812 320.844 454.859 543.644
68.481 463.933 331.538 455.991 547 2s3
70.853 172.746 333.1(2 438.140 563.427
71.573 475.946 341.1(5 .',60.«33 56V.076
73.(N8 476.62- 342.203 4 1.497 570.621
75.99 2 9.501 360.239 463.109 574 251
77.754 245.595 36, .3-8 463.864 580.324
8 .2'! 215.646 371.272 463.933 582.825
88.(68 216.7(8 374.773 472.(33 584.4 2
95.(33 224.982 382.034 472.238 584.91(
99 903 29.702 383. 31 474. 29 584.940
1-6.50.» 235.555 383.96') 482.657 96,6 -1
lt)7 107 241.537 38?.582 488.134 598.567

Petite Consultation
Après une pleurésie. une bronchite. un simple
refroidisseme m pput rmnnpr de l'essoofQemeDt,
de ('oppression, des qninles de toux opinialre.
C'est alors que la Poudre Louis Legras, tnute
puisssnte cour guér-r l'asthme.doit êlre employee,
sous son influence, les complications nai-santps
disp»r»iss<-!>( et tos lesions se cicatrisept ; la
fcUèrison devient definitive. Une hoi e est expèdiee
contre in -ndat de 2 fr. 10 adressé a Louis Legras,
139 Bd Magenta, a Paris.

Pour se guêrir et se préserver des
Mhtztides, T®M3csSir (tvicliites,
Mefreiidissements, C&tarrhes,
Grippe, Asthsne, ILnJluetzsta,
JPhéisis, Tuberculose, pour se_or-
tiner lesbranches,l'estomacet Ia poitrine,
il suffit de prendre a chaque repas deu-
mmJTTBB GMïïMMMEB
de TROUETTE-PERRET.
Flao.2 fr. 50 t'" Ph"". EnvoiP»contre :.iandat adressé4
tSnoüETrs-PïiiRsT,15,RuadesIinmeubles-Industriels,Paris.

R 13.20.27jv (VC).3657)

A l'IiupriiMiaduJournalLEHAVRE
35, RUE FONTENELLE, 35

. CARTESDEVISITE!,.

RTATCIVIL Dü HAVRE
NAtSSANCES

Du 19 janvier, — Louis ROUAULT.ruedu Grand-
Croissant, 2i ; Marcel AMAND,ru-' Saint-Vineent-
de-P-ul, 4; René FERAS, rue du Cbamp-de-Foire,
69. E -.sabeth CA1LLAI1D.rue Bellot, 7 ; Jeanne
SAGOT,boulevard Albert-I", 4.

Le mus Grand Choix

TISSANOfER
3, Bd da Strasoourv lei.éSI
VO!TU«ES oeo. 40 fr.
Bieyciettes "Tourists ' IC flf.
entièrement èquiuées a '«U

DECES
Bu 12 janvier. — Louise MALLET,13 ans, rue
Angnstin-Normand, 83 ; Elo'fse fiODEFROV,veuve
ÖOCAGNE,49 ans. sans profession, ru« Danpbine,
27 ; Jeanne DÜB9IS, épcuse GUIT, 48 ans, sans
profession, rue de la Maiileraye, 17 ; Marie THÉ-
POT.veuve MARQUÉ. 76 ans, sans profession, a
l'Hospice ; Robert LAGMER, 19ans. sans profes¬
sion, a Bréauté; Edouard CHABV1ÊRE.14sbs, saos
profession, roe Jaeques-Loiier, 71 ; Marie HÉBERT
épouse BERTIN. 63 aas.ssns profession. rue B--zan,
44; Yvobbp VATINEL. 6mois. rup Joseph -«orient,
35 , Eloi LAMBERT,49 ans. rue Emile-Renouf.8: ;
Charles BOUGHART, 6? aas. ga-dien, qoai des Ca¬
sernes, 10; Mirie LE MOEL, épouse HEUZÉ, 30
an«, sans profession, rua P.-rcanvil e, 16 ; E-aest
BRAQUEHAIS,72 aas. rentier, rue Jules-Leeesae,
73 ; Eugenie MENAGER,épouse DBP8EY, 45 ans,
jourosliêre, rue de la Fontaine, 4 ; Arthur BOU-
RIENNE. 55 ans, iournalier, Hospice Général ;
Florestine GALIMAUD.veuve DESCHAMP.73 ans,
sans profession, rue Jean-Jacques-Bousseau, 108.

MILITAIRE
Emile CLARY,23 ans, soldst au 19» chasseurs a
pied, domiciliè a Douai, Hospice Général.

Spéoittlitc d« D«nll
A L^RPHELIWE. 13-16. rue Thiers
Seoti os feocurea

ftsurdemaaoa. o.w>vftraa ae icittóe za oeaü peria &
«ouur * docucite

TELEPHONE *8

BIJOUX DEUIL
LELEU, 40. rue Voltaire, Télép. 14.04

0 Imprtmerto du Journal LIri MA FHJB O
? Si. 14VB r»KTB««LLm.55

1 LETTRES deDÉCÈS
Dapuls t trun (• Haat

ill. et Henri AUBEHT ses riére et mère ;
M. et Victor AUBEET nt tears Enfants,
M. et ¥" Georges aUBERT et leur Fitte,
At. et til"' Aarlen AUBERT et leur Fits,
¥. henrl AUBERT, so -dit au 4" d'artilierie
lourde,
ses fréres ;
#»• Jeanne B0CH , etl religion steur Sntnte
SCOLASTIQUE:
M-' oeuoe 80CH et son Fits :
At. et ¥"• J0UGNEet tears Enfants ;
At et ¥"• LEISï BEAU et tours Enfants;
La Familie et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils vieanent d'óprouver en la per-
sonne de

MademolsellsGilbsrte AUBERT
décédée le (2 janvier 1915 a 2 heures 1/2 du
soir. dans sa 25' année, munie desSacremenls
de l'Eglise,
Et vous prientde bien vouloir assister a ses
convoi. service et inhumation, qui auront lieu
1" jeudi 44 courant, a 7 heures 3/4 du matin,
en l'égl se Saint-Nicolas, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 44,
rue de Prony.

Pris#PinpirliBipsSisetlai I
II na sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation. le présent avis en tenant lieu

¥— BRAQUEHA/S,son Eoous- : At" LHOMME,
sa Belto-Sceur ; # et Kt™BRUNET si leur Fille.
¥ et BI- Alfred LHOtilHE. IB GROi VALSTet ses
Er.fants, ses N-veux et Nieces ; AS""oeuoe LE
BOUCHER. M et M" MOTTET et leurs Enfants :
Af et /ff»* DÊVE et leurs Enfants. SA. et SA""LE-
BOUCHtR et leurs Enfants, ses Cousins et Gou
sin.-s ; Les Parents et les Amis,
Ont Is douleur de vous faire part de la perlr
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Gusfave BRAQUEHAIS
décédè le 12 janvier (915, a 4 heures du matin.
«ans sa 74* année, muni des sacremenis d-
l'E.-lise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le jeudi 44 courant, a (rois heures un quart
du soir, en l'église Saint-Michel, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Jules-Le-Cesne, 73.

PrieiBinpf lileptesssAe#I
II ne sera pas envoyé de lettres d'-n
vitation le prosent avis en tenant lieu

IA et At" truest LESUEUR, do Tourville-les-
Ifs. et tears Enfants ;
Al et AS" Olios BARRAY, nêe LESUEUR,et leurs
Enfants ;
AA et Af"' Eugèns LOSAY,nêe LESUEUR, ei leurs
Enfants ;
AAet ¥" Biercel VIGAN,nêe LESUEUR,et leure
Enfants ;
¥>'• Brigitte LESUEURƒ
M•• VeuoeCAVEL'ER;
Les Families SAUNIER,BARRAYet BENARD,
Oal la douleur de vous faire part de li perlo
cruelie qu'ils viennent i'èprouver en la per-
sonne de
SSadame Embe LESUEUR
Née Marie-Clotilde VAUQUELIN
décédée le -ï janvier (9-5, dans sa 67" année,
Et vous priest de bien vouloir assister » se-,
eonvoi, service et inhumalinn, qui seferoni
•■nl'église Saint Ettonne de Fécainp, le jeudi
14 janvier, a aeuf heures «u matin
On se réunira au domicile mortuaire, 38, bou¬
levard de la République.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitatton, le présant avis en tenant li»u

Vous è,es pné de bien vouloir assister aux
convoi, servies et inhumation ie
Madame Henry BAS1LLE
née CLOTIAUX

décédée le 42 jas vier 404K.daas sa 54" année,
Binaie des saareaaeais de IX-üee,
Qni auront iiea ie jeudi 14 courant, a 3 h. 1 4
dn soir. en l'égüao Saiat-AagBsfta. sa paroissu.
Oa se réunira an domicile morleair*. rue ds
Fleurus, 4.

PrlexBi«apwrispa tesa Aasl
De la part ds :
M. Henry BAS/LLE. Directeur ds l'Ecois rus
ie Flf-urus. -on Ep ux ;
BA Henry BAS/LLE sergent au 329» régiment
d'iBf-ntor e. et AA" Henry BA&fLLE,
tö. Fernand BASILLE, c -mpt» i» a l'Hépilal
tempe-ir »• ie. et AA" Fernand BASILLE.
IB ViGNAL,t»r)*«ilier au li» régiment d'artlL
lerle. er IB" VtBftAL,
SPS Er-fVi-ls ;
AA" eeuoe Alehense BAS/LLE. sa Beite-Mere;
¥. et AA" Alphonse BASILLE et leurs Enfants ;
K" oeuoe Georges BASILLE et tes Enfants ;
M" oeuoe Raow BaSILLE et sa Ftlle
Lts Famtlks BaS/LLE. IIAMN, DANIEL, VIGNAL,
BARBOT, LtCROQ et les Amis
II no sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation. le présent avis en tenant lien.

IX.14

#"■ Ata hlide THtNEVEZ, tot ecsuse, née
VANOERHEYDEN:
AS" VeuoeTHtNEVEZ sa mère ;
Al. et Al- Alfred THINEVEZ ;
At et Al" Théaaure TH!NEVEZet tears Enfants ;
Ml<" Anna et Cltmence THINEVEZ .
if11" Ytsonne,Louise et Denise THtNEVEZ;
AHA.Michel, Yoeset Adolphe THtNEVEZ ;
AA.Joseph LE GUÊVAL
AA.et M" Frangois VANOERHEYBENet leur
Fille ;
M et M" Richard MOLLET-VAKOERHEYBEN;
IA. et AA" aUFRAYDRUEL et leurs Enfants ;
3. et AA- ZONNESK/NOT-DRUEL«t leurs Enfants ;
At Amedèe DRUEL ;
At. Frangois DRUEL ;
Le Pilotage de la Seine et des Amis,
Remerctont les personnes qui ont bïPn von-
Iii assister anx convoi, service et inhum»-
!ion de
MonsieurJean-Baptisfe-Am&rofssTHINEVEZ

Pilote
Uédaillé de Madagascar et du Dahomey

AA"veuoe Emits BRUNET,la familie er les amis
remercie t les peisonnes qui ont bien vouiu
assister aux eonvoi. service et inhumation de
Monsieur Emlle BRUNET

Chef de Bureau ds l'Architecture a, la Mairie
eu Havre

AAA!arias GALLOU.AA"VeuoeGALLOU,la fa¬
milie et les amis remercient les personnes qui
ont bien vouiu assister sux convoi, service et
inhumation de

Max GALLOU

At. et ¥•"- Alexandre LA VILLE et leurs enfants :
M. et tl" GAUDON: #»■ LEHADOUEY: Mt
CHELON. ies families LAVILLE EaRL. GEHANNE,
TESSON,ROBIN CURT et les amis reuiwrcieul
les perso nes qui out bien vouiu assister sux
eonvoi. service et inhumation de
Monsieur Jacques-Frangois LAVILLE

NOU VELLES MARITIMES

Le st. fr St-Philippe, ven de Marseille, est ar»,
è Alger !o 9 janv.
Lest. fr. St-Jean, ven. de Marseille, est arr. &
Oran le 11 jenv.
Ie st. fr. Amiral-Latouche-Trèvitle, ven. d©
Hiïphong. est passé a Be-chy Head le 8 janv.
Le st. fr. Amtral-Sa' land' ouzi-de-Lmiomitio;^
ven. du Havre, est arr. a Monle-Vid-o le 8 janv.
Le st. fr. Mart ntqtie, ven. de Cassblanci, est
arr. a Bordeaux le 9 janv.

JPöi*t du Havre <
Janv. Kaviresi Entréa »«s. 4e
12 ct. ang. Bantonia, Holt Southarajioi»
Par le Canal de Tancarvillv

14 ch. fr Georges, Bayard, Iraeeubo, Tunel. Rouss

CompagnieNormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

Janvier HAVRE HOYFI.EU*

Mereredi .. 13

Jeudi 14

Vendredi.. 15

7 45

7 45

7 T> 10 30 __

9 45

ia 45

8 45 41 45

Janvier HAVRf TBOIVILI.8

Mereredi . . 13 8 » 17 « — » 45 18 15

Jeudi . . .14 8 » — 49 45 --
Vendredi.. 15 8 » — 44 i)

Janvier HAVRE

tëercredi 13
Jeudi 54
\ endredl 15

7 »
*)
7 15

—
Cl
7 38
O

(*i Pour CAEN,s«rvit« assaré ca ja»r par aa batevo-
4 march ndi-rs
Pour TROUV1LLE.les heures prtaédées d'un astê
ris-iue (*), indiijuent les départs poar ®ada la Jatis
Promenade.
En eas de mauvais temps les déparlt pauvent étre
supprimés.
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PETITEËM
Graad Romas Gostemporaia

FAR

Pierre S_A.ZL_iS3S

QUATRIÈL.-E PARTIE

—Uapeude calme, je t'en prie, Fran-
tis ! Ge n'est pas de la consolationet en-
tore moinsde l'espéranceque je t'apporte
ee n'est qu'une légère alténuatiön de ta
douleur : mais je ne veuxpasadmetirenon
plus que l'exqu'isepetite Frinetteque nous
avonsconnue. . . que j'ai appréciée tout
autant que toi, crois-lebien. . . ait pu ou-
©liera ce pointle respect«Telle-mêmet. . .
Snn !. . Et le hasard m'a permis de
Êtire,a cepropos,une enquête sommaire,
tp-ii Invebien la chèrepetite de toutcsees
infamies.. . Je ne pouvais t'en parler a
Siieüymême,oü chacun avait continuelle-
iDentles yeuxsur toi. . . tirme fuyais, du
jesie... eljesaisis la première occasion
éïi personnene peut nousécouter, pour te
éi re que eevoyagede Frinette ALoudres a
été la ehose la plus simple, la plus nor¬
male : MmeKunerwald est venueen Au-
gieterre paur y «bereherdes inodèles,des
aSfir> <tbwtettlai ies

grandes faiseuses. Et comme Frinette, mal-
gré sa jeunesse, devient presque la pre¬
mière de sa maison, que sa patronne s'est
littéralement toquée d'elle et l'a emme-
née. . . Voila tout... jusqu'ici. . . Ellessont
descendues au Savoy, oij tout se passé au
grand jour, et personne n'imaginera que
qurlque ignominie ait pu se commettre.
J'étais, du reste, sur le même palier qu'el-
les, j'ai fait bavarder doniesliques et ser-
vanies : et je puis t'assurer qu'aucun
homme, a aueun moment, n'a été mélangé a
leur existence en Angleterre. . .
— Pourtant. . . ce miserable que !a mar¬
quise prétendaitreconnaltre au fond de leur
loge ?
— Si c'est toi qui formules le soup-
(jon ! . . .
— Enfin... ce que tu sais... dis-moi
tout ce que tu sais !
— Je sais, mon pauvre ami, que ce Du-
laurier ne recule devant rien, pour assou-
vir un caprice. . . Voila !
— Le misérable !
— Comme ma chère maman prétendait
me le donner pour beau-père, j'ai fait mon
enquête aussi a son sujet, et minutieuse !
Et je ne m'étenne nulieinent qu'il se soit
trsavé, hier, dans les entournures de la
Kunerwaid... «ontre qui cette brave Ma¬
rion a toujours eu une insurniontable dé-
fiarice qui ne s'explique que trop, a pré¬
sent... eomme ne s'explique que trop ai-
•ément cette étonnante montée en grade
d'une simple petite ouvrière, dans cette
grande maison de couture... Ce n'est pas
la première fois qu'un de ces vieux mar-
eh&ttrs Parisians aura mélangé les affaires
et J'atiioaiv.. a wia eeat s'»««dlafda

l'amour!.. . et qu'une commandite,de la-
quelle il s'arrangera pour retirer de gros
bénéfices,lui aura livré, en mêmetemps,
sans défense... an de ces oiseiets qui,
d'habitude, hélas 1 ne demandentqu'a
prendre leur vol.
— Mais Frinette est au-dessus d'un tel
soupgon.. . Ne le disais-tu pas toi-mêine
tout a l'heure1
— Frinette, mon pauvre vieux,est une
jeune fillecomme tant d'autres, née, pour
ainsi dire, du pavéparisien. . . animëedes
plusjolis sentiments,de la plus charmante
délicatesse.. . maisavidede iiberté, ambi-
tieusede luxe, decoquetterie.. .
— Rappelle-toi combien elle était sim¬
ple1
— Cela n'empêche pas que tu ne l'aies
vue bier en une toilette que six moisde
son travail ne payeraientpas. lille suit in-
sensiblement la pente... II faut bien que'
je te dise cela, non pas pouraviverta bles¬
sure, maispareequ'il faut regarder la vé-
ritéen face.. .
» Et si tu savais avecquelle habileté,
quellesüreté,iesmatronescommecetteKu¬
nerwaidmarchenta leur bul !. . . On o pu
tout connaltre de Frinette, au Savoy-Ho-
tel. . . Tu te rappellescommeelle est com¬
municative,commeelle a besoin de dire
ses impressions.. . Et c'est ainsi que j'ai
appris quecestoilettes,ces manteaux, ces
chapeaux.lui ont été pour ainsi dire impo¬
ses par cette femme.. . II lui i'allaitdesmo-
dèles, elle les commandaita la taille de
Frinette. . . et Frinette ne se disait pas que
lorsqu'onchoisitun modèle,on le prendde
dimensionsmoyenneset nonpour une pe¬
titestetttetieewmueeli§.. . fiilepretestitit

bien, déciarant qu'eüe voulait demeurer
dans ses robesa elle ; maiselle se trouvait
si gentille, si séduisanle, une fois ha-
billée !. . .
» La toilette,moncher !. . . mais c'est la
perte de ia plupartde ces pauvres ft!lea-•-
» Jusqu'ici, quandelle paraissaitdansla
grandesaliea mangeravecMadameKuner¬
waid, on la trouvaitgentille, voila tout. . .
Hier, dans cette toilette décolietée,on m'a
dit qu'ellcavait eu un suceèsfm. . . On la
comparaita ces professionnellesbeautés,
dont lesArglais s'enorgoeillissent comme
de q ielque chosede national.. .
— Alors... alors, mon ami! s'écria
Francisavecun geste de bataille ; si ton
devoirvis-a-visde moiest de me montrer
ce que tu crois ia vérité, riotre devoir a
tous deux, devoirdegalanterie. . . de sim¬
plehumanité,si tu préfères.. . est de nous
bettre en travers de cette infamie!
C'est commeun crime qui va se com¬
mettre... un assassinat!. . . Si nous sa-
vionsqu'un assassinatva s'accomplir,dont
nous connaltrionsa l'avanceie criminel et
la vietime,lie nousprécipiterions-nouspas
pourintervenir ?
— Voilaque tu retombesdansdes idéés
folies, mon pauvre Francis!... Je viens
d'essayerde t'expliquer la vérité de la la-
con la moins douloureuse a ton coeur,a
ton amour-propre.. . Gomprendsdoricqu'il
est des destfnéesque l'on n'arrête pas ! .
» QueFrinette ait eu une heure d'admi-
rable délicatesse vis-a-vis de toi... de
l'héroïsme.soit ! Et qu'elle ait vouiu.bien
sincèrement,vivre Ajamais digne de toi,
soit !
»Mais©ilQestfemae,eHeestardeste,,.

ce n'est pas toujours soa coeur et sa raison
qui ia dirigeront. . . Et si je jurerais, aussi
énergiquement que toi, qu'elle ne cèdera
jamais aux tristes séductions d'un Dulau-
rier... elle cèdera forcément un jour ou
l'autre, a on eaprice, un énervernent. . . a
une lassitude de la vie inutile qu'elle a
vouiu s imposer pour toi . . .
» De détestables eonseils agiront sur
elle. . ent peut-être agi déja. . . et lui ap-
pre.idront, si on r.e Ten a déja eonvaincue,
que les filles sont des sottcs qui ne se con-
duisent qu'avec leur coeur et les bons sen¬
timents... que la vie ne récompense réel-
iement que celles qui savent se diriger
avec esprit'... Voila pourquoi notre in¬
tervention serait bien maladroite, bien mJ
accueiliie peut-être. . .
» Réfléchis done simplement è ceci, mon
pauvre Francis ; Frinette est-elle pour toi,
aujourd'bui. ce qu'elle était il y a encore
deux jours?. Pourrais-tu lui offrir en¬
core l'amour de ta vie, alors qu'un tel
doute est désormais entre vous... alors
qu'elle est déji en quelque sorte déchue
aux yeux de tous les tiens ?. .
» Accepte done cette épreuve avec cou¬
rage. . . et eonöe-moi, désormais, toutes tes
pensées. . . ou pluiêt, confie-les Ata mère ;
et, si tous ees regards, sans cesse posés sur
toi. te sont trop «dieux. . . si tu ne peux
supporter l'ironie qui jaillit depais hier de
toute la personne de la marquise de Rys-
daie... allens-rious-en d'ici !.. .J'aurai vite
inventé un préiexte. . . Partons pour auel-
que voyage. . . faisons le tour du monde, si
tu veux ? I
— fiber Siéshane ! Tu me proposes 'ebs
W itojwoal »k ttètts aveas presque ia ap- j

titude, maman et moi, de te faire heu¬
reux ?. . .
— Laisse-moi être digne de toi et penser
a mon devoir, avant de penser a mon bon-
beur I . . . Et, maintenant. rentrons au ebS-
teau. . . et si tu ne peux reprendre ton atti¬
tude naturelle, ta gaieté, sache modérer
cette fièvre, ne pas te laisser aller a ces
frissons... Ne regarde plus, d'une fatjoa
qui était presque méchante, cette pauvra
Fanny. . .qui n'en peut mais de ta douleur !
Si tu ne l'aimes pas, ce sera une viclime,
elb aussi ...
— Ami, j'ai loyalement fait tout ce qui
dépenuait de moi pour qu'elle se détache
de moi. je te l'assure bien.
— N'empêche qu'elle souffrira beaucoup,
elle aussi !
Mais Francis écoutait a peine tout ce qui
n'était pas relntif it Frinette ; et Stéphan»
se trompait étrangement, s'il se ügurail
l'avoir convaincu.
Gar, de tout eet entretien, il demeurait
presque uniquement ceci pour Francis :
c'est que tous les soupcons dont on avait
souillésa chère Frinette étaient stupides. . ..
Et comment Stéphbne, malgré son expé-
rience de ia vie parisienne, aurait-ii pat
la connaitre, lajuger entièrement. n'ayant
pas su quelle Eobie iettre elie iui avait
écrite ?

(A SUtilt 8)

i
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AVISDIVERS
USINE A 6AZ
TARIFS DES COKES
«r.oJio brut fr. »» l'hectolitre
Coke ca*«9é 0* 1 ... 3 , 30 —
» » n» 0. . . ® » '&<» —
» » grOsilion a SO —
l*ou«sier do ooko 1 « » » —
A son graod regret. la Compagnie bo pent gs-
ranlir le service a domieila a cause du flefsut de
moyeas de transport. Ella engage sa cli?-Btèif-
▼enir, si possible, ctierclicr le Coke a l'E©#©
rue Philippe- Lebon. I538S

LJSiNE A GAZ
Service de lEclairage public
D^a emplois d'allumeur peuvent éUe va¬
cants d'un moment a I'autre. Les postulants sont
priés de se faire iuscrire au bureau du !USINE A
SAZ, 23, run Pbilippe-Lebon. 12.13 i5280)

Egarées
du 3 au 4 japvifti. sur les marais de Sandouville,
Di-ux Génisse» rouges et blanches. mar¬
quees 11G. — Prière d'aviser M. IEVA-SEUR,
restaurateur a Oudalle. Bonne récompense. 53I0Z)

des Ouvrters
Eleetrlelens au
courant des travaux de
canalisations sou'errai-

»es et sériennps Haute Tension.— S'adresser a ta
SOClÉTÉ HAVRA1SED'ËNERGIE ÉLECTRIQUE,ie
soir, de 6 hen res a 7 beures. i.->284)

I
CHAUFFEURun

non mobilisable. muni d't-x-
cellentes references pour

cocduire une mscbine a vapeur verticale, de pre¬
ference un bomme sachant rg lement conduiredes
moleurs a gaz. S'adresser au bureau du journal.

Sociéié T&cherons Gare du Havre
OÏST DEMANDS

DESBOSSES
assuré.

ayant fait de !a manoeuvre
aux cabestans. — T avail

13.14 i5302z)

8 sa »!*sf?sass«»t" chaz Important Entreposl-Ü Bit-PiSMrlL taire au Haore: ï»««x«1 llfralrelir G»,-<jooss "ï« Ma¬al La6.EU3UiVs> de préférence
ayant dCja travsiUó daus ia partie. Trés bons ap-
pointenients — Ecrire au bureau du journal aux
aitiales P. M. T., en indiquant Sgo et references.

13.15 529SZ)

0 1ST 3DElvl -A.1STD"E
TJxl
au courant de I'Eotrepot. S'adresser. 23. rue
Labédoyère. (5312.

0 1ST 3DE-M-A.3ST3D0

MARÉCMLETFRAPPEÏÏR
Rue Fredéric-Bellaiiger, 12, »— (5tS8|

0 1ST DEMANDS

UNCHARRETIER-LIVREUR
S'adresser chez M. BÜGAILLE, 1 bis, rue Joia-
-Ville. I.389Z

DES
Charretiers
nssui-éa

-filiez M. 0UV1ER, 2, rue Turgot, Le Havre.
13.14 (S297Z)

mm
rieure).

IX

pour Ie DéehaeKemeiit
des Kotterave» sont
denundAs s ia SUCRËR1E DE
FONTAINE-LE-DUN(Seioe-lnfé-

»— (4883)

UN
Bon Appiéceur
sacbant la coupe. Travail

(5303Z)
as-uré.
P.eadre l'adresse au bureau du journal.

un Jeune Homme
de 16 A 17 «ns. ou Bomme
libéré dn seroice militaire,
pour ie commerce.

Prendre adresse au bureau du journal. (328X5)

at onee. Office Havre, bïgbty
competent Kngllah Ste-
»oq;ri>pher -Typist.
Good salary.

Ad ress bureau du joifnat. lSS99zl

17 ans, ècrivant et
cbiCfrant ble». ayant
notions cemotahiiité
et anglais, damanda

PLACE. — Répondra R. O., bureau au
Journal. (5ï90z)

JtHElil
JMTalson. cle Ccvfés
iemand» JEUNE HOMME, environ 16 aas. pour
aider au Travail de Mayism eomme débutant.
Trés bonnes rèforenees exigées. Prendra l'adresse
au bureau du journal. (S29izi

COM13OEDEHORS
©s#t deaiaadé par Maison de ia Place.
Béfêrences exigées. Ecrire bolie postale n* 174

12.13 (S277Z)

0 1ST DEMANDE

UNGOMMISDEDEHORS
Au courant du Transit

S'adresser au bureau du jeurnal. (529tz)

eitan UnGGMMiSDEDEHORSconnaissint ie Svrelce
f Importation et les Bécte-

rations en Douane pour une Maison de Niviiralion.
S'adresser par lettre au bureau du journal aux
initiates F. R. A.B. 13 14.13 KS92|

0 1STDEMANDE
Une Jenne i'lllo ou Di'e mme pottr
être occupèe daas blanchisserie, 30 ir par mois
et nourrie, — et une Ouvrière repaNseuse de
15 a t7 ans.
Blanchtsserl» des Sources, 6, rue de Vitanval. &
Sainle-Adresse. (5307z)

Bonnea toutfaire
de préférence de la campa¬
gne. Avee bonces references

S'adresser au bureau du journal. Se présenter
l'aprés-midi. (52S6z)

Dans épicerie. petit©
BSOrVIBTE, epviron ti
ans, pour aider au com¬
merce et au ménage, pré-

lérence de la campagne.
Prendre l'adresse au bureau du jouraal.

I5308Z)

REFUGHEBBEIGE
.20 ans.demande Travail A la Jouraée.
S'adresser rue du Petit-Croissant, 6J, Jeanne
EVENS. (5287z)

m PETROLE
ttitiaics P. P. H

serait recoanaissante a
Pci'sonno peuvant
lui prêtergratuiiement un
CALOltlFÊHE
Rcponsaau Journalaux

£107)

M

Affections cle l'estomac

WfBm~ImÊÈiË

-

S|mL

AlMtLtv-Ü
mm

mmMm

A¥1S
Si vous toussez •

PRENEZDES

PASTILLESVALDA
Êtas-vous enrhumé du cerveau,
Avez-vous mal è la gorge,
Votre larynx est-il irrité,
Votre voix est-elle enrouée ,
"Vos cordes vocales sont-elles fatiguées,
Deves-vous sortir par un temps humide,
Souffrez-vous d'une bronchite,
Êtes-vous appelé auprès d'un malade contagieux
dans des endroit? poussiéreux : Théatres,
Grand Magasins, etc.

i Etes-vous emphysémateux,
Êtes-vous asthmatique, ^
Êtes-vous atteint d'une maladie quelconque des
voies respiratoires.

Pans t©us ces ©as s
PREfiEZ DES

PASTILLESWALBfl
Etes-vous blen pertant : Pous' vous PRESERVER

PR EN EZ ENCORE DES

PiSïiüiS WILia
Car il est pias facile

üdprÊoentries maiadiesquedelesgvërir,

MMSSUSTGlJT :
BSIGS.^

dans toutes les Pharmacies

LESIÊ1III1LESPASTILLES«Lil
vendues BEÜLEMENT en BOITES de 1.25

Pcrtant le nom WJkEsBJX1

ME VOUS LAISSEZ PAS TOOWER

li'»

ni ■
wmÊmmt,m'i

WÊmm
I:-

PÉ|
?rSKA.. - - . - .5

im.

*-Wmë§

II HUMATI SM 13H
Enüures, doatsurs. sc/atlque. goutte. M. Argentin,
saoréwire de la msirie ti Malsuuay. afflrme avoir
élé guéri radicaiement sprèa 14 mois de sonfïran-
c«t, par l'Blixir du 1>*Doodement. Toutes
Bbsemaeies, le fl «5 fr. — Le Havre, Droguerie
Levtsseur, rue Thiers. 17d I3.27jv 14203)

HOIBREÜSESVOITURES
ie f entire

OmnibusWESTIHGHOÜSE11S£:
SuperbepetitTaxiOELAHAYEEl5r™'
TaxiBRASIEBc/ liadres. .1.42,000fr,
glnn HCP 4cylindres,8 cheraux,deux
Udu if, I, f, places,marcheparfaite.

linePetitePEUGËQTplaces.
Una Q fth^UQiiv̂ denx places avec eaisseÜIISO tliOVdüAa l'arrière, pou- cnn fr
vant fairelivraisons wwwI!»

UneVÖITÜREmission a chaine300fr
UnMöTEÜRssui12ciievaux300fr!
3BiOYOLETTES,T" 150fr.
S'airesserGarageGAFLET,34,roeDirpemare,Havre

TêvVTrfT S b 16X1"H* tranquille et hono-J*B.Wli»iei8I rsblo , éaiigré du
Nord, «iésire iouer CHAHBRE dans maison
particuliere.
Faire oflres aux initiates E. N., au bureau du
journal. i628iz)

1 graoee Cbambre
trés confortsble, avec cabi¬
net da toilette, située bou¬
levard de Strasbourg iprès

'dérê.la place d « l'Hötel- de-Villc). Prix mo,
Prendre i'aaresse au bureau du journal.

12.13.14-18 ï52S8z)

ILOfllR2GrandesChambrss»s KuatTisieas
trèfl «'oiïl'ortalileai.

S'adresser au bureau du journal. (Si85zl

a deux personnes et
Pension soignée dans
pavilion bien siiué avec
vue sur la mer, a l'en-tréede Sainle-Adresse,GbauUigecentral,élec-tricité.

5'adresseraubureauduJournal» (8-305z)

IlliCHB

DEUIL
Grand daoxs. cJ©

BijoüxDsml%CerclesPorts-P'üoto
Tous les Modèles et tous li»s Prix

EL,E--:T1EU, -SO, ris© Voïtwïro, Til. 1-104
Achat de V/EILOR, 3 fr. le gr. en échanae

(S3ü4z)

AVIS UTILE
Ls vérltable Cataplasme do l'ox
Curé de Honfleur guéritRhnmatisme,Sciati-
que,Mauxdcreins,Toux,Bronchite,ele.Cinquante
ansde succès. desmilliersdeguérisonsont
prouvésonefflcacité. Pourlerecevoirfranc»,ea-
yayermandatdeOfr.SO,pliarmacieGUILLOUET,191,
rue deNormandie,le Havre.

MO(S8S6)

AU PILON D'OR
VendetvendratonjnursleMeilleurMarclié

COMFTÖIRCOMMERCIAL
L.LEGRAVEREND
1 », rne Charles - LaORte, 1 S
" (Prés Ia Gare d'arrirée)

Ce Havre
Le plus ancien Cabinet pour la Vente de Fonds de

Commerce, fendt en 1886

Gession de Fonds
I- AVI«

Par acte s. s. p., M. Piedfort a vendu son
fonds da Café■Restaurant-Hits! meubié, rue Frédé-
ric-Sauvage, 54, a un acquéreur y dénommé. —
(10jours au ï* avisi.
Prise de possession Ie 1« février prochain.
Election de domicile audit Cabinet.

Occasions is ^roflter !
TAT ï rêFP-TlPUÏT '°Ter P"y® Par ch8m"iJ'J'jI vi&I fc Ifljllil bres. Affaires garanties
80 fr. par jour. Pour 6,000 fr. Facilités.
W AÏQAW MPÏÏM T?P is D" 'oujeurs louês,

luSjuDiiuu trés pen ds loyer. A
céder pour 4,60o fr. Se retire des affaires.

ÉPICERIE-LIDUIBESgKW&'ff
aprés afftires faiife.
Choix de Fends de Commerce en tous genres. —
Viritables Occsslens a profiter en oa moment.
S'a cesser a M. LE GRAVERENDqui paut don-
ner les meilleurs références.
Ri6n A payer. Renseigmemants gratuits

CHAMBRESMEÜBLÉES
svec ou ssns cabinet de toilette dsns PaviDon
particuSier. Electricilé. Salle a monger et cuisine
a volonté.Preudre l'adresse ah bureau du journal.

LE MJROIR
est unique
Sa CollectiondeGuerrê
publiée saus aucune interrup¬
tion depnis le 2 Aoüt, forme la
SEULE documentation absolu-
mentcomplètesur les événements
actuels.
Elle pourra être imitée..,.
Elle ne sera pas égalée
On trouve Tie a* dans tous les

Dépóis de la Ville et au Dépöt central

ill, RUEVICTOR-HUGO.Ill

(5;93z)

WISAUXM'LITAIRES
LEQQHSSPÊCiALESpeurBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les M&rdis et Vendredis
de chaque semaine.
M. Caplet, ingénieur de l'Ecole Centrale, donna
des Lsfons d Atelier graluites.
ATELIERSDEREPARATIONSETDECONSTRUQTIONS

GARAGECAPLETRUE DÏCQUEMARE »
19-.47(53002) )

LEStrasIISESTirSHITHPIIPSLEDUC
A BASE BE

Pancreatine, Pepsine, Diastase, Benzonaphtol, Cascara, ctc.
Correspondant è la digestion des aliments gras, féculent3

chair musculaire, etc.
SONTSODVERAINS | ? f® ^ m m m

POURGUÉRIRLESTOftUïC
L'INTESTINle» MALADIES de

CesCachets font rapidement digérer les aliments, rendent l'appétit et font dispa-
raltre les douleurs d'estomao, les idéés noires, les renvois ac/des, la bouche empAtée, la
pesanteur a l'épigastre et autres symptómes des affections de l'estomao et de l'intestin.

MODED'EMFLOI: Un Cachet ayant chacnn des dsns principalis repas
1 fr. 75 au lieu de 2 francs

DÉPOTS :

PHARMACIE PRIWCIPALE
28, place de l'Hdtal-de-Ville,2, Euc Jules-Lecssne

GRANGEPHARMCIEdesHALLESCENTRALES
LSBAYRS— 50,rui ïaiialreet rseBsraardjB-de-Saiat-Pisrrs,0 — LSHAVfiS
ft. LE DUO et L. PRESSET, Ph. de V C/asse

wsÊmaB^mmBMBmmaBasa

demandsdasa
NombreuseGlientèie

DEMTISTE

17,rasMaris-TïérèïB,17,Mrs
ayant fait un ACIXAT
COïVSIDÉRABLEde

DENTS
Choix, 1» Qualitó
consent a lui centinuer
de sérieux a vantages.

HEPARE
les

DENT IERS
CASSÉSou
MALFAITSallleurs
1 HEURE

QENTIERSCOMPLETS
en 4 lieures

©fc»èretoutes les Denis
Ou Racines
ahandonnées

pap i'iiisensibiissation

ILOFFREüi'ecGasiondgsFÊTESdoPREMIERdel'AN

usDENTIERS«
sans ^jla,c3:Tji.e, xii crooh.eta

de 150 fr....... pour 4-S tr'
de 200 fr. . , , , . .pour 100 fr-
de 400 fr pour 200 fr-
ExtrastiansgratuliespeurlesSoldals:

DENTIERSMs- 35rr
Incroyable: DEPITS k1 fr. 50

DENTS a. ! 2 fr. pour 5"
OENTlEftSPECIALA 30 FR.
garant! sur facture

Extractions 1 fr. et 2 fr.
Fournisseur de i' « UNIONECONOM/QUE»

FRANQAIS,BELGESetANGLAIS.

CIDRES NOUVEAUX

97 DEPOTS Git CIDRERiE HAVRA1SE
Telephone , 12 67

26d Z.i3jv (4459)

ff

r GrRIPPE,TOUXGourbature
ï.si CS-»he»h?e, la toux sont seulagées immé-
diatement et guéries en vingt-quatre heures par les

CACHETS KARL
ï»rod,ilt Francais

SIROPBALSAmIqUEDelafaniaine
Le CachetKAKL O fr. S©
Le Sirop Pectoral '1 fr. SO le flacon

Pour enfaats 1 fr. SS
EN VENTE l'.VRTOIT

Se méfier des imitations. Bien exiger le mot KAK Ei
sur la botte en fer qui contient te Cachet et la marque
du MS. ©N sur le Sirop.

GROSS ET BÉTAIL t

AU Ï^XE-jOW 3D* O 2=1!
SO, Place de VHótel-de-Ville. LE HAV11E

rrmiMrtTiiiii iiiiiiii *1

COMMUNES DATES
BLES

Saca !Prix Iiuii j lilu,

PAIN

lm iSeltU»

Monttvilllera
St-Biimaln
Ëalbac
UlleboBBB
GoaneTille.... ..
Godarvllle
Fêcamp
Yvetot
Cautfib.-eu-Caux.
Fauvliie
Valmout
Cany
VerviU»
Doudevilte
Bacqnavilta
Pavilly
bieiip.
Ducutir
Rouan , .
Namehitel

7 Janv.
9 —
4 —
6 —
B —
5 —

84
in
77
Ï47
1S4
405
376
60
114

28 64
28 9!
55 9!!
28 70
2801
18 49,
2830
56 67
57 08

19 12690
150 23 57
45 !» S9|
57 27 25.
4 .28 25j

0 55;
0 82
1 051
0 53:
0 85
0 85
Ó80. —
1 92
i» —»—
n—»—»—»—
Q —»—
a —
a —

14. 0 35
6 a 2 22
3 a I 00
6 a 2 10
« » 2 20
6 a 3 20
6 a 3 9J
1 a U38
6 a ] 50
6 a 2 30
6 a 2 20
1 a 0 37
6 a 3 33
6 a S 20
6 a 3 20
1 a 0 37
1 a 0 39
1 a 0 37
a a a —
4 a 1 55

SE1GLB URGE AVOINB

lis IPrix un Prixan iPnx

6» 1725
53 1650
33 1625
19 20 -1
31 15 -
34 16
5 22 50 .
38 SO151
18 16 -

1525
22 16
21502425 I

NOTA.—Les »rix da
Goderville,Yvetot,Yerville,
Fauviit8,CauSsbec Cany, V

Blé s'entendent par (00 kilos k Moatirtllters, Saint-Romala, Lillebonne, GonBovilie.
DoudevUlc,Saoqnayillo,Pavitly, Dnclair ; par 200titos : Bolbeo,Criirastot Fecamp
a'.oooTit,Salnt-Valery.

Havre — lagr'iseria dg Jonrggl Ls Eaten, Zti, rue Foatgnella

L'Adminittratcur-léléoué, Gérant ; O, RANBOLKT

imprimé sur macnines roistives ae la Maison uERRIEY (4. 6 et &pagesi

V»psrMeitSiUsiraaeliVliiaauHavre,seurlaiègalUalioadeü sipaiureO.RANBOLET,appeses


